
:VATIONS u·NIES 

CONSEIL 
DE ,J:UTE·LLE :_.•_: ..... ::\ · 

• • • ' ~ • • .C; . . • ·•• .• ~ ' .; '. 

; ·'; ; ~ ' 
;. ' 

PROVISOIRE 

T/Pv.6rr ·, • 
• 16. Juin 1955 ·, :•.' ·. ' 
FRANOAIS ,; ; . . ..;., 

• I · 

. ,.11,1 1111111111111111111111uo1111111111t111HllltlllftlltllllH"IIUIIIIIIIIIIHlllllllfl;llfllfllllllllllllllllfll1LHLlllllUltllllUllll~\~l'_!~"''IIIIHIIIJl~llll~tlllf)llltl1llff1'i1111111111n1111!~'·~•-"111t1t1llll~ll!!l~l•}'-'i
1
.(11llllllfllllll 

• , so' • • ••• • • 

. . , ... Seizieme session . 

COr•!?TE RENDU STENOGR'.APHIQUE DE IlA SIX CENT DIX-SEPTIE1-1fil •• SI[ANGEJ 
• Tenue .nu Siege, a New-York, • 

le jeudi 16 juin 1955, a 14 heures. 

President . : ' M. DORSINVILLE Harti) 

..... ,· .• , ' 

Examen du rapport annuel de l'iAutorite administrante sur 
l' administra~ion du Terri toire sous tutelle . de El t"les du . • 

- Pacifique 
ffi.oint 4 e) de 1 1 ordre du • Jou:i] · 

., :.,_ . 

. . ·- : • ~ 

• . .- ,: .. 

. . . . - .• : ·; ~ ... _\ .. 
• ••. -~ •· ·fY••· ..... ... 

Uote . f' Le compto • ;endu analytique, qui • est· le corupte· rendu officfel de • cette 
se.ance, sera publie en document •mimeographie, portant le symbole T/SR.'617.,- ., .. _ 
Leis delegations pourront y apporter lea corrections qu 1,elles Jugeront . _ , ,,: • 
bon :et dent il sera tenu compte ·'dans lo. reel.action definitive qui parattra 
en volume imprime. • _. i : •• 

. ..... .... ..... .... . 



SY/mr T/PV.617 

- 2 -

Ex»EN DU RAPPORT ANNUEL DE L'AUI'ORITE ADMINISTRANTE SUR L'ADMINISTRATION nu 
TERRITOIRE SOW TUl'ELtE DES II.ES DU P.ACI.FIQ.UE, POUR L1.ANNEE lcl,UIS'EST_TERi,ITNEE 
LE 30 JUIN 1954 (T/ll73, l.179 et ll8l.) ffoint 4 e) de l 1ordre du jou£.I (~) 

§pr l' invi totion du President, l\l. Nucker, Reprasentont speciril pour le 

Territoire sous tutelle des 1les du Pncifique, prend place a la table du Conseil. 

Le PRESIDENT. :_ Nous rillons poursuivre •l'exomen de la situation politique 

dons le . T~r:.·itoire sous tutelle • des iles du · Pucifique • . 

d . BENDRYCHEV (union des Republiques sociru.istes soviatiques) (inter-

pretation du russe) : J 1ai encore deux questions a poser a ce sujet. La premiere 

a trait a un passage de la page 26 du rapport, ou .il est d.it que certoi~e_s: .· 

municiprilites ont a leur t~te des che~s. Combien y o-t-11 de ces municipalites 

duns le •.rerri toire ? 

a. NU::KER (Represento.nt specihl) (interpretation <'.J-e 1.' anglois) : Je ne 

sois pas quel est le nombre exact de 'municipolites ·qui -ont des chefs a. leur t~te. 

Je suis tout pr~t a. f'ournir ce renseignement un peu plus to.rd. A mon a.vis, ce 

doit @tre moins d'un tiers du chiffre total. 

M. BENDRYCHEV (Union des Republiques socio.l.iates sovietiques) (inter­

pretation du russe) : J 1espere que le Representont special sero en mesure de 

fournir ce renseignement ou Conseil au cours de J.'examen du rapport sur ce 

Territoire. 

M. NUCKER (Representant special.) (interpretation de l'onglois) : Je seroi 

tres heureux de 1 1obtenir en temps voulu • 

. l,I, BENDRYCHEV (Union des Republiques socirilistes sovietiques) (inter­

pretation du russe) : itit:\ question sui vonte porte sur la reL1Uneration des chefs. 

Je sercds reconnaissant au Representont apeciril de m1 indiquer, si les . services des . 
. 1. • ~ . • • ' • : • 

chef'.~ e~nt :r:emunere s et, dans l' of fir.runt 1 ve ,· si c 'est lo population lee ale oti 

l. 1 Administratioh qui s I en cho.rge. Si les chefs . sont ego.l.ement a lo t~e des 

municipolites, reqoivent-ils un sriloir.e a ce titre ? 

M. NU:mER (Representon:t. special.) (interpretation de l 'anglais) La. • 

municipalite remunere les chefs qui sont a so. t$te. Les chefs qui ne d.etiennent 

pas de poste municipril ne per~oi vent oucune r l tributi on, r,1ois leur titre leur 

d.onne droit a certains benefices qui vorient suivant les differents districts~ 
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__ ,, _ H. BENDRYCHE.,Y (Union ·des R&pu"bliques-'-·,sdc-iol:ist~s, so.vi6tiques)° '' (int~r­

pretotio11 du rus,s~) :. Dois-:-je . interpreter, la: rep'onsei :a.u·· Repres·entciht sp6ci·o.l- -
. . •. . . . . . . : - . ·. . • ~ . . , • . , .• . . -· ·_:; .~; -, 

comL1e si~l)i:f.'i01:1t que les , phefs .. re~oivent · d.e la :!Jo:puiation locale· une rerinmero.t:o~ : 

cu titre de chef ? Existe-t-il des couturi1es en verttr ·desqti~lles les chefs s6i1t '. 

retribues en especes ou en no.ture -~- .. ; ,.~-=~~µ des ~as ._ ou _J. 1!pmi~?.:st~o.~~on verse 
des .. subs:i.rk c ~ux ch~fs ? . . ' ~ • • . -- ., .. '· 

. i14 ~ Nt:Cl<ER (l)~:presentant .. special) (interpretation de 1 1 anglo,is ) un 
1: 

chef en·. to.nt qu'individu ~e re t~oit. _po.s desolaire d~ 1.-1Administrotio~• - -~s remune­

rations qu 111 r·e~oi t ci~ lo. t.1.lllicip-r.J.i to ne sont pas cru.culees sur une base ' ' 

regtiJJire et ne pe~~ent -~tre ~onsider~es comme un sru.o.ire • .. Comme dons , le.s autr·es 

regions·~ ·ies ~b.efs du Territoire, en vertu de leui: position, .re ~oivent de· temps 

en· temps" une. po~t des recolt~s . de lo population, OU :une port des produits . de· 

lo p~i!he/ p~ ·exemple, m~is ces retributions .. ne .se_ f~nt po.I? sur lo base d'un .. 
. · :.'.• ' · 

Progres ocanomique (suite) 
- . 

, . , . '. :·• ·. - • ... : .. . .. 
. '_ .• -: _ ;:,.,·M. BENDRYcm.w· (Union des Republiques· 'soci(tl.istes sovietiques) (inter--

pretation du russe) : iv.lo premdiere question se ref ere a la page 54 du ro.p~ort, ou 
il est question des terres qui oppartiex:inent a l 1Administration. Je serois 

reconnaissont au Representont special de nous dire quel est le pourcentoge des 

terres qui a ete restitue par 1 1 Administration o.ux autochtones. 

M. NeCKER (Representant special) (interprotation de l'o.nglo.is): Au cours 

de . l' annee derniere, a. eu lieu un releve des terren donn tous les centres de 

district. Nous nvons preleve les superficies ae terres necessoires pour le fonc­

tionnement ndministratif, et le reste est olle oux Mioronesiens. Dons de 

noobreuses regions, des terrains ont ete ·affectes a l'instollotion de familles 

outochtones. 

On peut dire nvec nssez de certitude qu'o.ujourd 1hui, sur toute l'etendue du 

'i'crritoire, 50 pour 100 seulement des terres relevent du domo.ine public, le reste 

c.ppartenont a des proprietaires porticuliers. En d 1autres termes, au cours de 

1 1onnee d~rniere,\nous avons restitue aux Micronesiens 10 :pour 100 environ des 

terres qui etaient jusqu I ici du domoine public. 
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Les membres du Conseil µ.e tutelle se souviendront que .l~ . declaration fai te 

1 1 n1.1 dernier ace sujet :portoit 60 pour 100 des -terres au titre du domoine 

public, laissant 40 pour 100 aux proprietaires prives. Aujourd 1hui, cette 

proportion est de 50 pour 100 . . 

£h_BENDRYCHEV. (Union des ·Republigµes sociol.istes sovietiques) (inter­

pretaticr c1u russe) : L'Autorite administrante a-t-elle l'intention de tronsf'erer 

awe o.utc..:j .:.tones le reste de ces terres ? Pour • quond est :prevu ce tronsfert 'l 

ili_~ _(Representont s1>ecial) (interpretation de 1 1 onglnis) : 

L1Autorite odministro.nte entend bien restituer ces terres awe Micronesiens aussi 

rapider,ient que possible. Une po.rtie de ces terrains doit cependo.nt rester du 

dornaine public, car on a besoin de reservoirs d I eau, de reserves forestieres, etc •. 

Dans 1 1ensemble neomnoins, l'Autorite administronte ne desire nullement garder ces 

terres. Elle n 1en conservera que ce dont elle a besoin a des fins odministratives 
/ 

et pour les institutions gouvernementoles de la region. Je pense que, m@me clans 

ces conditions, le plan provu aura ete mene a bien dons tr_ois ou cinq ans, et 

qood1 ici la. on a.urn restitue aux l11icronesiens tout ce qui doit leur ~tre restitue . 

. . .. 

/ 
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M. BENDRYCHEV (Union ,des Republiqu_es, ~ocia;L,:iste$ J,,ovietiques) (inter- • _ 

t,retation du russe) : Le representa;n:t" special peut-il nous ,tndiquer la raison qui- -

retarde le. transfert lies terres aux autoch:tones.? 
·• .... ; .-.- • / • : • •• -,~ ', • • ' l ·.'. , f _;. t.: ~ ·,_;-: ' _', • - ". , 

·, M •• NUCKER (Reprei:;·entant -special) (interpretation de l·'anglais): Ce sont··< 

divers facteurs-qui·provoquent ce retard. Le plus important d 1 entre eux concerne 

les enque'tcs cadastralesauxquelles il convient de procecler en premier lieu. Le,-­

Conse~l n' ignore. pas que la Micro.nesi~ se compose de milliers d 'i'les e:i;,arses dans 
-:· .• : : ••• • i 

le P~cifique. Au cours de ces dernieres annees ,. _no'Ll:s avons 
I 
a_u(9lle~t~ i'e· riombre de 

~ - . . • -. . . .. 
no~ eq11ipes d' enque'teill;'S., de sorte que des pro_gres ont pu e-t:i:-e ac~OJ11plis. L' aspect . ;. ' .. • • . ... ' . . . . . , . ' ' 

physique seul du Territoire souleve des difficultes. En ?utre., il.faut,r.~gle~_ 

les questions relatives aux coutumes des autochtones., coutumes qui variant selon 

les regions. Dans certain~s :tles., c I est le syste1ne matriarca-1 -qui prevaut; 

d I autres i:les au contr8.ii-e sont regies par le syst~me p~triarcal. Dans certaihes 

iles~ - ori ne ~-onnait -pas le pr:i..ncipe 'de • la ·p~opriete, privie. - Toutes les terres 

appartienneht a la 'collectivite et eiles' 'sont placecs ;sous la surveillance des: 
'· .... ' 

chefs du clan. Le Conseil comprendra sons aucun doute les d.ifficul tes de' ,. ' .- • •• • • 

l 'Autorite;· adminis-trante lorsqu' elle essaye de redonner: ces terres_ a_, le.wts 

proprietaires:legitimes, et il faudra certainement·plusieurs annees pour r~soudre •. 

l' ensemble du probleme •. 

• M. BENDRYCHEV- (Union. des Ropublique·s. b'odi~liStt-?s' ~o~·{~tiqlies) ( inter-· • 

pret~tion du riisse) : .Ml question' suivante'•·cohdern~ ie ·m€'m~- p:robleme, mriis eiie '. 

est soulevee d~ns 1~ doc~ent' p;~p~re par le • Secretair~ •-- geheral -( T/1179). Nous 

voyons, a la page 3 de ce document, que 154 hectares de terres appartenarit a·des· 

particuliers ont ete liberes sans conclitions du contr$le_ l)artiel de l' Adm_inis­

tration'.. • Cette-m~e page precise· que:. dans les 1les Palaos,- 133 hectares de:._ 

terres appa:rtenant a l'Etat.-ont ete louees a des Micronesiens.- ' •• 

Les Micronesiens ont-ils formula des reclamations a cet egard?. 

·.M. -NUCKER (Representont ·special) ( interpretation de l' anc;lais).: Les 

1:1.cronesiens ont,:fait preuve· d 1une comprehension remarquable.a·cct egard. -Ils. ont···· 

reconnu les transactions faites anterieur€ment avcc les Japonais- ou, _anterieurement, 

avec le Gouvernement imperial allemand. -Ils,savent que ces terres·ont_ete payees: 

et ils· ne- les :t:eclament pas, Ainsi que Je- viens .de, le.·dire; un certair,i. nombre 
.• ·.'I ,· .• 
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d'hectares de terres dans les tles Palaos ont ete louees aux Micronesiens et 

aucune plainte n I a ete formulae . centre .cette me sure. 

M. BENDRYCHEV (Union des Republiques socialistes sovietiques) (inter­

pretation tlu russe) : Sauf' erreur de ma part, le representant special declare 

que les· autochtones deEl tles Palaos ont accepte sans reserve de payer pour la 

location a~· ces terres. 

h. NUCl<E.R (Representant special) (interpretation de l'anglais) : A ma 

connaissance, l 1 1nterpretn.tf.on du repreoentnnt de i•union sovietique est exacte, Le~ 

autochtones reconnaissent que ces terres ne leur appartieneent pas; par consequent, 

ils oont pr€ts ales louer. 

M. BENDRYCHEV (Union des Republiques socialistes sovietiques) (inter­

pretation du russe) : Que pense l'Autorite administrante ace sujet? Avant 

leur so.isie par les Japonais, les terres en question appartenaient bien aux 

autochtones; _ il parait done curieu.~ qu'aucune reclamation ne soit presentee 

maintenant. . 

- M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l' anglais) : Il est · 

exact que, · dans le passe, avant la saisie des terres par les _EspaGJ).ols, les 

Allemands puis les Japonais, ces terrcs appartenaient aux autochtones, aucun 

etranger ne se trouvant dans le Territoire. Cependant, dans un passe plus recent, 

ces terres ont ete .transferees a divers proprietaires et, a l'heure actuelle, la 

Puissance administrante est d'avis qu'elle a le droit de louer ces terres awe 

Micronesiens, 

M. SEARS (Etats-Unis) (interpretation ,de l'anglais) : Je suis heureux· 

d 1 annoncer au Conseil de tutelle que je viens de rccevoir de W:!.Bhington la n9uvelle 

que M. Sablan, ainsi que son f'ils, viennent d' €'tre reelus pour une nouvelle . 

periode de deux ans aux ,r?ostes qu' ils occupe::i"li respectivement. 

M. SCO'I'I' (Nouvelle-Zelande) (interpretation de l'angl~is} Je tiens a 
e'tre le premier a feliciter M. Sablan et son fils de leur reelection. 

Dans le domaine economique, J 'ai une ou deux questions a poser • . I.a premiere 

a trait a l'exploitation des phosphates. Je constate que, -pour l 1annee f'iscale 

de 1954, le Territoire a exporte plus de 1015.000 tonnes qe phosphates. Avec un 

imp6t de 15 pour 100 ad valorem, le revenu de cette exportation s' est monte a 
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76.887 dollars. L'annee pr6cedente, en · 1953; .alors que l'n.'-portation de phosphates 

~tte~it 70.16o tocne~, 1e Mnt~t des revenus n'etait que de 32.233 dollars. ,. . : • • • ' • ' .. ' . . '. . • ~ ', ,., ' 

En d''autres temrmes, le benefice a ete pluo que double, bien que 1e ·volume de.s > 
phosphates exportes n'nit nugmente que de 50 pour 100. · Le representont ' specinl- • 

peut-il nous, ex:piiquer c~tte .. anonialie? 
. . .. 

;::. ·NUCKER _(Repr~.sentant spec~al) (.interpretation de l' anglais) : La .• , • .,. 

difference co~statee dans les revenus que procurent les exportation's -de 'l?hosphates 

est provoquee par le fait que 15 pour 100 de c<: ben_efice sont fondessur les ·prix 

des :phospriates en ·Floride1 au ~oment de la ve~te . . Les pr:Lx subiboont d~s :f'luo­

'tuatfons, '. pEir;· consequent ' 'i. 1 irnp6t cie 15 pour 100 ~ur l~s prix courants donne des· 

res\tl.tqts d±rfqrents~ . 

-:;' M •. SC0".1:1' (No~velle-z~'lancle) (interpretation de l'anglais) 
• ' • . '\ ' 

J'ai: bien : 

compri's la reponse que vient de me faire M. Nucker; Ma · question suivante a trait . : .. ·.· • 

a des: '.terres affermees par la Compagnie 'des Phosphates-. A cet egard, je voudrais 

demander au repres'entant spe~·ial qui reqoit le pri:x; de cette locati6~. 

M. NUCKER (Representunt special)) (interpretation de l'anglais) : Les 
• ~ ! , . • s' --. ' ;. , ~ .• . _. •• • ~ ·,- ' • :_- :·:; , • • ··,, , ,' . . , . 

sommei:; • payees par la Compagnie des Phosphates sont allouees • aux ·.proprietaires 

des terres qui· font 1 1 obj~t d I e~l~i t~ti~'ii m1n:1·ert . • 
! ,. _. : · -; 'i '· 1 ;•· • • . • • ... ' . ·./•' 1 · ,,, . . • 

M. SCOTT (Nouvelle-Zelande) ( interpretation de l' an0lais) J' ai ~,;m~:tate 

qu'une somrne de 65.000 dollars est a deux subventions dent l'une, qui 

s I eleve a 50. 600 dbllars ; etJ foncle~ ,· -~ n 1954,. pa; ·1~ :A~G~Ur -~li~i~;~,~~u~t Fund. , 
,'' '• , ' ' I ' , : I ~ • , , . • . , : ';.' • 4 ... _.,_ ,' • · , , ' . • ', • 

LE representant special peut-il me dire le nombre des beneficiaires de cette 

subvention ~insi que ia 'torni~ que reve'tent les ~116~ations versees au titre d~ -- : 
. ·. ~ . . • ~ ! . : • . 

cette stlb~entiori? 

M. NUCKER (Represe1t,tar:it: ,:SP~Sial )_ ( inte~preta,tion de 1 1 f:lllgla:.ts•} . -: _:Tqus-:les :· 

autochtones des :tles d'.Angaur parti~ipent aces versements. Les paiements sont 

fa its coriformement a 1 1 Acco;d du Trust Fund qui prevoi t qu i une •. certaine 'iioinm~ 

doit ·itre ve~sie cheque amiee aux autochtoues des i'les d I An~al,lr. Les paie_m~~ts 
• • . .• .•.. . · . I : : •' . • . •' • . • . ' . •. • : • :· , .. • I ~ • • ~ •• •. 

sent divises, ·entre les autochtones qui possedent des terres faisan-t? l' objet . • 
. - ; ' ' • 

d'exploitat.ion minie:re et ceux qui 
0

posseclen·t cles" 'terres ·cultivables. L~-s premiers 
reqoivent des sommes plus impo~-furite~· :qU:e les:.'autres." • • ,,_. • • • , ' • • • • • 
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M. SCOTT (Nouveile-Zelande) ( interpretation de 11 anglais) : Ai-je 

raison de penser que ces paiement·s sont faits en especes? 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1anglais) Ou1,, 

c'est exact. 

M. SCOTT (Nouvelle-Zelande) (interpretation de 1 1anglais) : Est-il 

exact aus? ~ que les beneficiaires sont au nombr_e d 1environ 470? J'ai trouve ce 

chiffre a_ ·:.a page 114 du rapport, _qui indique le chii'fre de la population de la 

municipalite d'Angaur. 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) : Il en 

est bien ainsi, le chiffre depassait quelque peu 400 lor.s de la derniere evaluation. 

M. SCOTr (Nouvelle-Zelande) (interpretation de 1 1anglais) : J'en viens 

au coprah • . A la page 51 du rapport annuel, il est dit que troil'I ].)rix differents 

son~ etablis selon les qualites du coprah. Le Representant special peut-il me 

donner une idee du pourcentage de coprah exporte par qualite? En d'autres termes, 

est-ce que la plus grande quantite de coprah exporte est celui de la meilleure 

qualite, par exemple? 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) : Ou1, · 

la plus grande quantite de coprah exporte est celui de la categorie n° 1. Dans 

le Terr.itoire, ' nous sommes tres fiers de notre coprah qui prime sur le marche 

. mondial. 

M. SCOTr (Nouvelle-2{!.1:.nG~) (interpretation de 1 1angla1s) Le · 

Representant special a repondu hier ·au representant de l'Australie de faqon tres 

interessante au sujet de nouvelles dispositions prises en vue de la commercia­

lisation du coprah. J 1aimerais quelques renseignements supplementaires sur ce 

point-. . Est-ce que les compagnies l~cales qui remplacent la Island Trading Company 

prdcnt au.'{ :producteurs l 1 ensemble dea somm.::s o_u'ellt'o reqonent? 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1anglais) : Les 

compagnies locales paient les sommes qu 1elles regoivent, deduction faite du prix 

a~ transport qui est generalement d'environ dix dollars par tonne. Lorsqu 1une 

compagnie commerciale doit -aller chercher le . coprah dans des tles eloignees, les 
.. 

frais s 1elevent approximativement a dix dollars la tonne. 
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M. SCOTT (Nouvelle--Zelande) {interpretation de 1 1angla!°s) : Est~ce que 

le prix fixe par le Fonda de pereq_uation du coprah et qui doit ~tre paye aux . 

compagnies locales est le m~me pour tous les d!.stricts ou varie-t--il de · district · 

a district selon la distance par rapport au centre de distribution et, par 

consequent, selon lea frais de transport? 

f1_c NUCKER (Representant special) ( interpretation de l.' anglais) 

est le mt':.!'~ dans tous les districts et dans toutes les iles., 

Le .prix 

,·. M. SCOTT (Nouvelle-Zelande) (interpretation de 1 1anglais) Si j 1a:t bien 

compris, le Representant special -a dit hier que, partni les membres du Couctiil · de 
stabilisation du coprah se trouvaient certains directeurs de compagnie~ locales. 

Je voudrais savoir si les produc~eurs de coprah eux-100mes ont une organisation qui. 

pourrait @tre representee d 1une faqon quelconque au sein de ce Conseil. 

M. NUCKER (Representant special) ( interpretation de 1 1 anglais )· : Il n 1·.y • 

a pas d I organisation de producteurs <le. coprah_ daps le Terr,itoire sous tutelle. La 
. • ' • I . ' ' ' • • ' 

plus grande partie de notre coprah est produite par de pet_:1,ts . proprietair~s qui 
. • . . 

ne fournissen_t chacun que quelques ~enta:i.nes de liyres. Il y a cependant_ un ou 

deux producteurs. de coprah a.ssez importants, iJs ?nt _cles, cont1:1-cts entre eux et 

avec lee compagnies locales. Gr~c~ au contact .· que Illaintiennent ces compagnies: • 
·. . . . . _- •,:,; - · : ' . . . . . . . : 

avec les producteurs, nous sommes au courant pes . des:J,.rs .de ceux-ci; ma.is il n'y .a 

pas de di~i,o~:ttiona formellespour . 1 1echa.n~e a~. r~nseignemc~ts. 
. . . . , . ., . ·:· .. -. . : 

M. SCOTT (Nouvelle.-Zelande) (interpretation de .l'anglais) Est-ce quion 

peut esperer que des installations d 1energie hydro-electrique pourront· ~tre 

faites dans certain~s tles? 

M._ NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1anglais) : Pour 

autant ,.que j~ le sache, il n 1y a pas de possibilite a cet egard. Notre elet3trlcite, 

actuellemf:lnt., est 'Produite, dans les differents centres adm:lnistratifs, ·par. des ·' 
• • ' 

grcupes -Diesel, ·.En fait, il n'·y .a pas suffisamment d 1eau: dans lea hautes 1:les pour 

une production hydro-electrique. 

M. - SCOTr '(Nouvelle-Zel~nde) ( interpretation de 1 1 anglais) : Quelles 

sent les possibilitee de production du cafe, d 1une pa.rt, des agrumes, d 1autre 
. . . . 

part, dans le Territoire? 
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M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) : Il y 
. . 

a quelques anneee, on a essaye la culture du cafe dans l'tle de Sa.ipan, mais 

cette experiencen'a pas ete couronnee de succes. Nous plantons maintenant du 
I 

cafe a Eabelthuap, dans les tles Palao~ et egalement un peu dans le district de 

Ponape. Les experts semblent estimer qu'on ne peut _compter sur le cafe comme 

ressource au Territoire. 

Quar.·:j i::.ux agrumes, on en recolte dans le district de Ponape, mais pas encore 

sur une b:. ;,e commerciale. Les citrons et une certaine sorte de pamplemousse y 

poussent egalement. 

Je crois que, en dehors de Ponape, la nature du sol, le 1 climat, le manque 

d 1eau, ne peuvent permettre une production commerciale d 1agrumes. 

M. SCOTl' (Nouvelle-Zelande) (intecyretation de 1 1anglais) : Ma derniere 

question se refere awe ravages de 1 1insecte du rhinoceros. Le Representant 

special peut-il me dire .si 11 on est parvenu a eliminer cet insecte autrement qu 1au 

moyen de le Scolia wasp? 

M. NUCKER (Repreaeutunt special) (interpretation de 1 1anglais) : Jene 

connais pas d 1autre insecte que le Scalia WUBj! pour combuttre l'insecte du 

rhinoceros. Cet insecte est combattu tout particulierement dans les tles Palaos 

au moyen du Scolia wasE• La seule autre methode, que nous ayons appliquee avec 

quelque succes consiste en le nettoyage des regions infestees, en particulier 

le nettoyage des ~ouches. On peint le sommet de ces souches avec un produit qui 

empeche 1 1insecte d'y pondre ses oeufs. En resume, une campagne preventive d 1une 

part, 1 1emploi du Scalia Wasp d'autre part, ont ete les seuls ~oyens que nous 

eyona trouvea juaqu 1ici pout' combattre ce fleau. 

M. DOISE ·(France) : Dana le dornaine des questions economiques, ma 

~elegation aimerait tout d 1abord poser une question au sujet des imp8ts. Nous 

voyons dans le rapport qu'il ex~ste, dans la plupart des municipalites, un 1mp8t 

dit de capitation. Le taux en est fixe par les municipalites elles-me'mes, ce qui 

explique -qu I il puisse varier d I un district a un autre, d I autant plus que les :tles 

qui composent ces districts eont fort eloignees les unes des autres. Je voudrais 

savoir quelle _est la base sur laquelle on calcule le taux de capitation. Je 

pense, par exemple, a. la reference a. un snlnire moyen de base ou bien au budget 

minimum de base d 1un cultivateur, par exemple. Si je pose cette question, c'est 

parce qua les variations de tawc paraissent cbnsiderables. Il s 1agit de 
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M. Doise (France) 

deux dollars dans un tres _grand nombre de cas, mais _ ce taux monte ' jusqu'~ douze 
' · . .. ' . 

ou treize dollars dans les cas extr@m.es comme, par exemple, dans la municipalite 
.·. • '• 

des flea Marshall. Je voudrais savoir non paG pourquoi le taux varie, ce qui ~st 

normal, mais pourquoi il varie dans des proportions aussi considerables • 

. M. 1HJCKER - (Representant special) (interpretation de 1 1anglais) : Le ,taux 

varie sel,y:: les possibilites, estimees par les conseils, qu'ont' les populations . 

de payer (i"'1s imp6ts dans les • d ifferentes regions, Dans • certaines reg;i.ons, par . 

exemple, ou il y a une forte production de coprah, le taux est plus eleve, Dans 

d'autre~,.O\l les revenue sont tres restreints, le taux est ~ixe a un niveau 

beaucoup plus bas. •• • 

M, DOISE (France) : Dans le domaine des a.ctivites commerciales, plusieurs 

questions ont deja ete posees en ce qui concerne la suppression, ce1:;te annee, de 

la Island Trading Company au profit de nouvelles com-pagnies autochtones . creees 

dans chaque district. Jene reviens done -pas sur ce point • . ce que ma delegation ' 

voudrait savoir, c•est le r8le actuellement joue par la Northern Marianas 

Development Company dont 1 1activite, si je ne me trompe, est cantonnee dans le 

district de Saipan, 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1anglais) : La 

Northern Marianas Development Company est entierement aux mains des autochtones 

de Saipan, qui en sent proprietaires et en assument la direction. La charte 

de cette compangie indique que personne ne pourra faire partie du Conseil de 

direction s 1 il n 1 est pas actionnaire. Cette compagnie est chargee de la moisson, 

de 11emmagasin~ge de la vente du coprah produit dans le district de Saipan; 

elle joue exactement le meme r8le que jouait precedemment la Island Trading 

Company dans 1 1 ensemble de la i1icronesie. 

·1v1. DOISE (France) : D1apres les statistiques que 1 1on trouve aux -pages 

147 et suivantes du rapport, on constate que la balance coIIJir.erciale a ete 

deficitaire entre les annees 1951 et 1953. Elle a ete ensuite equilibree au 

cours de l'annee que nous examinons; mais, dans cet equilibre, 1 1exportation des 

phosphates a joue un tres grand r8le pu1squ 1elle represente deux millions de 

dollars environ sur trois milli">ns et demi, en gros, pour les autres exportations. 
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D'autre part, parmi les tableaux d'importations, on voit figurer des 

quantites 1mportantes de produits alimentaires de base tels que le riz, qui 

represente 16 pour 100 des importations. Je voudrais poser au representant 

special une question qui est peut-itre trop technique croit-il que la culture 

du riz ne serait pas possible daps certaines zones, par exemple dans les zones 

constitmh.: s par les , tles dites hautes? Dans 1 1affirmative, ne pourra1t--~n pas 

trouver le. un moyen _de diversifier la .production· agricole, moyen dont la 

Puissance administrante s 1est deja preoccupee puisqu'elle a tente 1 1acclimatation 

du cacao dans les tles? 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1anglais) : Le riz 

est -aevenu une partie principale .de l'alimentation des autochtones pendant 

1 16ccupat1on japonaise. On s 1est efforce de cultiver le riz, en particulier dans 

les Mariannes. Le probleme qui se pose dans i 1ensemble de la Micronesie tient 

a la structure du sol qui est soit corallien, soit volcanique. Il ne retient pas 

1 1eau et, de ce fait, 11 est presque impossible d 1 y cultiver le riz. 
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M4 .DOISE (Franc~) Je suis, heureux ·de savoir pourquoi la· .cul.ture du 

riz est ~ss.ez difficile dans cet.te region. A propos de diversification des 

cultures, j 1ai fait allusion tout a l'heure a.ux recherches actuellement menees· _, , 

par l' Autori te chargee de l.' administration en ce qui concerne le cacao. Les '. • ,-: 

autochtone::: ont-ils manifeste un certain inter@t pour ces recherches et pour: 

les possib".::i .ites d' exploitation du cacao dans les '.lles'l 

k. NUCKER (Repr~sentant special) ( interpretation de. l' anglais) J' ai 

ete s~pris, au cours .des dernieres annees, par la bonne volonte' qu1ont mise 

les autochtones a s 1associer a. 1 1 experience de la cul.ture du cacao. Nous a.vans 

une station experimentale pour cette cul.ture, sur une ile haute. - Nous avons 

commence avec une .quarantaine d'hectares; nous en sommes maintena.nt a pres 

de cinquante hectares. La station a 'distribuedes semences a.uncertain nombre 

d 1autochtones~ On estime a une centaine de mille le nombre des plants de cacao 

en Micronesie, dont une trentaine de mille cultives dans les jardins entourant 

l es demeures ,• 

M. DOISE (France) -Je remercie le Representant special de cette 

infqrma.tion; aussi interessante que reconfortante • . J'avais ~ncore une question 

a poser; mais • elle concerne le Rhinoc·eros beetle} il -a ete bea.ucoup parle, 

aujourd'hui, de .cet insecte et: ma curiosite ·est satisfa.ite. 

• M. SCHEYVEN (Belgique) : Je revieris A une ques,t:i.o~ . de terres et de 

propriete fonciere qu I a soulevee l~ ;epr€s e~t~nt' de i I Un:f~n sovietique. ' Est-ce 

que les terres que la Puiss·ance :administrante met actuellemerit en location et 

qui appartena.i'ent autrefois- aux a.utochtones fo.i·saient -A·;l, epog_ue 1 1 objet de droits 

de propriete privee ou faisaient"".elles 1 1 objet de propri·ete collective'/ • 

-'' • M. NUCKER (Representant special) (interpr~tat:Lon de i 1 angia.is) ·: Nous . 

nous s'ommes ··preoccupes de disposer des terres qui nous s~nt echues lorsq1:1e, ·~()US . 

avons assume le regime de tutelle. Nous n 1avons, depuis, acquis aucune terre. 

M, SCHEYVEN (Belgique) : •• Ces terres qui ont ete acquises par la 
Puissance adininistrante faisa.ient-elles l' objet de droits de propriete prives 

ou de droits de propriete collective? 
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M. NUCKER (Representant_special) (interpretation de l'anglais): Les 

terres acquises par 1 1Autorite chargee de 1 1administration 1 1 ont ete en vertu 

de 1 1Accord de tutelle. Elles etaient la propriete des Japonais ou etaient 

contr6lees par eux lors du transfert du mandat aux Etats-Unis. - Elles avaient • 

ete acquises par les Japona!s, je crois, soit de proprietaires prives, soit de 

tribus. 

fild SCHEYVEN (Belgique) : . ttan dernier, en reponse a une question que 

lui avait adressee le representant de.la Belgique concernant la revendiqation· 

fonciere d'un ressortissant belge, M. Carlos Etscheit, etabli depuis de longues 

annees dans les iles du Pacifique, le Representant special avait declare que 

cette affaire n 1avait pas encore pu ~tre reglee mais·le serait probablement dans • 

un proche avenir. L'effectif du personnel s'occupant des revendications foncieres 

ayant ete augmente, le Representant special peut-11 indiquer si le cas de 

M. Carlos Etscheit a deja ete regle ou si la question est toujours a 11 etude7 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1anglais): Je 

regrette dravoir a dire que la reclamation est toujours a 1 1 etude.- Il y a environ 

trois semaines, quand j 1ai quitte le Territoire, j 1ai eu l'occasion de m1entretenir 

avec Monsieur et M::l.dame Etscheit. J 1ai pu leur annonc~r que la poGition de 

1 1Administration serait .. connue dans trois mois environ. Mme Etscheit s 1 est • 

montree heureuse de cette annonce; je ne sais si elle aura lieu de se rejouir de 

la decision qui interviendra, dont je n1ai nulle idee. 

M. SCHEl'VEN (Belgique) Le rapport annuel indique, page 42, que le 

seul imp6t pergu est _un imp_6t de capitation et qu 1il n'est pas pergu d 1imp6t sur 

le revenu dans le Territoire .. Il semble cependant que la perception d1un imp6t 

sur le revenu sorait souhaitable. Entre-t-il dans les intentions de l 1Autorite 

administrante d'instaurer un regime d 1 imp6t sur le revenu ou de maintcnir l'imp8t 

de capitation? 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l 1anglais): L'auto­

rite administrante a dej~ songe a creer un ior::6t sur le revenu. La question a ete 
-

debattue. Considerant la faiblesse des salaires en especes et le cout assez 

eleve d' un syst~me d1 impot sur le revenu, ainai que 1 1 organisation tribale qui 

prevaut encore dans beaucoup d 1 iles, on a estim~ peu pratique pour l'instant 

l'etablissement d'un regime d 1imp6t sur Le revenu. Je crois qurun certain nombre 

d'annees s'ecouleront avant que l'instauration d'un tel regime s'avere souhaitable. 
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-. M. SCHEY"vEN ··(Belgique) Je comprends' g_ue, pour la majorite d-es ' 
. . " . ' . • _,~ 

contribuables; a; l'heure-actu~lle, il · vaut mieux s 1 en tenir a l 1 impot de cap1;.. 

tation~ • Mais je me demande si, pour J.es g_uelg_ues connner'rants, par exemple·, qui ,_. 

ex~rcent :tcur activite d.ans le Territoire, on ne" pourrait pas dej~ cr.mmencer 

1 1 a.pplice/. •. en d' un impat- sur le revenu. 

• D1aut:,::e- part; je constate qu1 i1Mn1y· a pas d 1 impat sur le betail. :Y a~t;.;il 

un ind)nvenient a 11 instauration d'un imp6t de ce gen~e1 Certes, si le' betaii 
n1a qu'une valeur sociale, je comprends fort bien qu. 1 on n 1 impose·pas les proprie- -

. " . , . • . . .. 
taires, -· parce que cela equivaud.rait a. un impot ·sur le capital, ce ·qui ·serait 

illogiC1tie. · Si le 'betail a, outre une val.eur sociale, ega.lement une va.leur econo­

oique et procure des ressources a ·ses proprietaires, en ce cas peut~@tre pourrait-on 

envisager l'instauration d 1 un imp8t. 

M~ NUCKF.R (Representant spuciul) (interpret~tion de 1iangl~is) Le 

representant de la Belgique vient d 1 exprimer tres clairement le besoin d 1 un 

systeme fiscal. A vrai dire, notre· regime · fiscai ne se borne pas a 1 1 ilnp6t de 

capitation. Pour ce qui ·est du .. betail, il n 1y a pas d'imp6t pr':Jpreffient dit, ·ma'is 

un simple d.roit )d 1 enregistrement. De fa~oh genera1e1 les proprietaires ·cie betail 

n I ont ·pas • plus d I une ou deux -vaches·. • Il n' y a pas de f ermes a proprement parler 

qui soient la propriJte de Micr6ne'siens ~ • • 
I : • 1. • ~ - : 'I' 

Des taxes diverses sont per~ues dans uncertain nombre de districts, sur 

le tabac, ·1a· biere, les ·boissons aJ.cboliques, ·ou· a. 1 1 occasion de la delivra.nce des 

permis de conduire, des certif'icats de mariage ou de na.issance, etc. · Nous sommes 

en train_ de_ mettre au point .un syst~me fiscal inspire du souci. de ne . porter preju­

dic_e a _auc,un de ceux, qui, . dans ,le .pa.sse, n 1 ontjarna.is eu ~payer d1 imp6t. • Nous . : 

procedon_s . graduellem~nt. Chaque annee, des conseils locaux reconnnandent certaines • 

fonnes d 1,impositton. -_ Recemment -- a ;". ete :instituee une taxe de ,deux cents par ~i:>n.quet 

de cige.ro_ttas. :Oans cc1·to.ii1s .dioJ.;ricts, -e~iste une ta.xe SU! .. l~ copra, . pour 

subven::i.r partiellement-, aux dfpenses locales; on -~,nvisage un imp6t pour · le-s ·. firme·s 

co~erci!3-les 1 qui jusque la n! <;mt pas ete passibl,.es ~' :imp8ts co:::1rcspondant a leur 
capacitE{de.paiement. • ' ' • ' ' • • 

. ' .. ' ; 

.. ' . •, 
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M. SCHEYVEN (Belgique) : Je crois qu1il s 1agit la surtout de taxes 

ind.irectes. Peut-@tre ne serait-il pas mauvais dtetablir egalement des taxes 

directes. Le r8le de l'impot n 1 est pas simplement d'alimenter les caisses d1un 

gouvernement en vue de faire £ace aux depenses; il represente aussi la redevance 

due par les contribuables en contre-partie des services rendus par le gouvernement. 

J 1estime qr 1on devrait habituer les populations de·ces iles, comme celles de 

n' importe o,-..1el pays, a. verser une redevance; si minime fut-elle, en contre-partie 

des services, sociaux et politiqtiea, rendus par le gouvernement a. la communauM. 

Page 43 du rapport annuel, on indique qu'une personne peut s'acquitter de 

1iimp6t pergu par les gouvernements locaux en fournissant des prestations xx 
sous forme de travail, sans pouvoir preciser duns quelle ~esure cettB pratique 

est suivie. Je voudrais savoir si les gouvernements locaux qui ont recours a 
ces prestations sous forme de travail tiennent, notor~tent, un 

registre nominatif des prestations en travail fournies par les differents contri­

buables. 

M. NUCKER (Representant spec.ial) (interpretat:i.on de 1 1 anglais) : Il 

arrive que des. municipalites requisitionnent les services d 1un certain nombre de 

personnes pour travailler sur les routes locales. Sont requises les personnes qu.i 

n1 ont pas ete en mesure de payer la taxe de capitation, fort legere au surplus, 
Les municipalitea doivent tenir registre du montnnt de lJ imp6·;; recouvro et des 

servicos fournis en guise d 1 impot. 

Je signale que la taxe sur le copra vient contribuer awe d~penses gouverne­

mentales, de meme que la truce sur les phosphates. 

M. SCHEYVEN (Belgique): Jene voudrais pas critiquer le syst~me des 

prestations sous forme de travail. Mon experience personnelle m1a prouve a suffi­

sance que dans . bien des cas les prestations en travail sent encore necessaires. 

Mais il est evident quton doit tendre a. la. supp:::ocsaion de ces prestations dans 

toute ia mesure du possible et les remplacer par des prestations en especes. Je 

voudrais connattre le point de vue de la .Puissance administrante. 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1angla1s) : Je 

partage l'avis du representant de la Belgique sur ce point. En ma qualite de 

Haut-Commissaire, je n1ai nullement le desir de promulguer des ordonnances encou­

rageant les prestations sous forme de travail en guise de truce. Si l 1on a recours 
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a ce genre de ·prestations, c I est uniquement parce que le revenu des autocbtones 

est tres bas et que nous ne desirons pas les frapper d 1 imp6ts qu1ils ne pourra.ietit 

pas payer, ce qui impliquerait un systeme de contrainte desagreable pour les 

interesses. . . 

!~~ RIFAI (_Syrie) ( interpretation de 1 1 anglais) Ma premiere question _ . 

o. trait a ~·1 oxploifation des phosphates, a Angaur. Etant donne _que ··1es gise~ents 

s'epuisen·L et qu1 on s'efforce de les remblayer, je voudrais savoir qui suporte 

les frais du ':rembln.iement et sf les terres recouvrees se pr~tent a ·f•agriculture, 

M. NUCKER (Represento.nt special) (interpretation de 1 1anglais) : Les 

frais du remblaiement des gisements epuises incornb~nt a· la compagn~e des phosphates: 

non au gouvernemen.t. Les experts agricoles estiment que les terres recouvrees 

pourront ~tre cultivecs dans un dclai d1 un an. 

M. RIFAI (Syrie) (interpretation de l 1anglais) Je croyais que la 

charge du rer::blciement incombait a 1 1Administration, Le Representant special 

a-t-il quelque idee du coat de ce remblaiement7 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) 

J 11gncre .le cofit du remblaiement. Je sais qu1il est assez oneteux car; au cours 

c.e pourparlers recents, la coropagnie des phosphates s 1est vivement opposee .a.ux 

co::iditions que nous voulions ·1u1 imposer dans ce sens. 
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M. RIFAI (Syrie) (interpretation de l'angla.is) Ma seconde question 

concerne· la surpopulation; cette question a ete effleuree hier par le representant 

de .la. Chine. Il y a la un probleme qui, pour le moment, ne semble pas inquieter 
beaucoup 1 1 Administration. Mais je voud1•0.:l.s snvoir si, etunt donne le taux actuel 

d 'augmente.tion de la. population, il· y a des craint~s pour l 1avenir; dans 
l'o.ffirrna~~:.re., dono quels districts en dehors des tles Marshall, ce :probleme se 

pose .. t .. i2 cu pourra-t-il se poser? 

M. NUCKER (Representant special} {interpretation de l'anglais) 

en effet, des motifs de crainte pour l'avenir. 

Pour le moment, la surpopulation pose uQ probleme dans le district de Ponape, 

notamment .dans les tles de Kapingamarungi et de Pingelap. Toutefois, dans le 

district de Ponape nous avons la bonoe fortune de compter une ile assez vaste, 

celle de Metalanim. Nous avons, cette annee, cotnmence a mettre a execution un 

programme d'exploitation rurale dans l''.tle de Meto.lan:lm; nous avions deja, il y 

a environ deux mois, deplace soixante far.1illes de Kapiogamarangi et de Pingelap, 

daos 1 1t1e de Metalanim ou ces familles se livrent maintenant a l'exploitation 

rurale. Cette migration a ete purement volontaire; elle a ete mise sur ~ied 

d'accord avec les chefs et les ahciens de chacune des deux fles interessees; 

l'inteotion est de continuer a demenager d'autres familles, a la cadence d'enviro: 

quinze par mois, jusqu'a ce que nous cyons transplante a Metalanim un total de 

cent cinquante familles qui est coosidere pour le moment comme suffisant pour 

soulager les deux autres tles surpeuplees. 

Nous avons trop de • terres dans les Mariannes du Nord. Nous avons egalement 

un excedent de terrains dans le district de Palau, da.ns la grande !le de Babelth~; 

Nous n'avons pas beaucoup de terres inoccupees dans les Marshalls. Mais je pense 

que, puisqu'une agriculture de subsista.nce est consideree cormne suffisante et 

gr~ce awe deplacements de familles des petites iles vers les tles plus etendues, 

le Territoire sous tutelle sera en mesure de resoudre les proble~es poses par la 

surpopulation d'une maniere assez satisfaisante. Il faudra longtemps avant que 

cette question constitue une crise pour le Territoire tout entier. 

Lorsque je parle d'exploitation rurale, je ne sais pas si lea membres du 

Conseil se representent ce que j'entends par la, dans quel sens nous utilisons 

cette expression et a quoi nous l'appliquons. Voici quelques precisions. 
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M. Nucker (Representant special) 

Nous prenons une large superficie de terre, d'environ un ou deux mille acres; 
• ' • • ' ' # 

nous ;La partageons en lotissements fo.mili~ux de deux, quatre ou cinq ~res, 

suivant la. region et suivan~ la fertilite de la terre. Nous nous _.assurons que 

ce terrain a acces a. ,l'ocean, qu'il est _possible :de s'y pro_curer de l'eo.u dou~~ 

et que le sol est cultivable. Nous assignons une portion de ce terrain a cha.~ue .· 

famille c::_·, i arrive; les nouveaux occupants peuvent immediatement se livrer a la· 

pe'che. 'l'1°0s souvent, il existe deja sur ces terres des palmiers cocotiers; les 

nouveaux occupants peuvent done deja produire du copra qu'ils vendent, ce qui 

leur procure des ressources en especes qui .leur permettent d'acheter des produits 

manufactures. Ces familles trouvent deja sur place de l'eau et ues ma~eriaux pour 

construire l~ur logement. 

I~ y a la un programme extre'mement interessEµit pour le Territoire sous 

tutelle. Deja, nous recevons des demandes d'installation emanant de populations 

qui reellcment ont besoin d'une exploitation rurale; elles cherchent a obtenir 

des terres meilleures. Dans 1 'ensemble, . la mise en oeuvre du programma :est 

excellente, 

~lm (Syrie) ( interpretation de l ' 'anglais) : Le representant . 

special nous a dit ce que :l 1Administration avait fait a l'egard de certaines 

reclamations concernant la perte de la propriete. Cependant, il ne nous a pas 

parle de ce qu'il est advenu des comptes d'epargne et des obligations japonaises. 

Que s 'est-il passe a cet egard? .. 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) : Les 

reclamations concernant les caisses d' epargne et les obligati~ns du Treocr 

japonais interess-ant lesMicronesiens, et pour lesquelles les interesses n'ont 

pas requ -de compensation ., ont fait l 'objet recemment de discussions entre le -_; · 

Departenient d'Eta.t et le Gouvernement iaponaio. J'espere tres sincerement que 

ces discussions permettront d'arriver a un accord, aux termes duquel nous pourrons 

effectuer le reglement de ces .1:'eclamations. Je regrette de_ne pas pouvoir donner 

une reponse -plus precise pour le moment; nous esperons pouvoir regler ces 

reclamations dans un avenir tres proche. 
. . • 

M. RIFAI (Syrie) (interpretation de l'anglais) .Quel est le pourcen-

tage des terres 'dent ·. la propriete est entre les mains de missions religieuses ou 

reclamees· par ces missions dans chague district? 
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M. M.JCKER (Representant special) (interpretation de l 'anglais) : A co:: 

grand regret, je ne dispose pas ici de chiffres precis en ce qui concerne les 

terres possedeea OU recl.amees par' les misaions religieuses dans les divers 

districts et je ne retrouve pas ces chiffres da.ns ma memoire. Essayant de me 

rememorer les visites que j'ai faites da.ns ces districts, je n'arrive pas a. ·me 

rappeler ut:e discussion ou no~s aurions pu relever des indices de mecontentement 

de la par:; des · missionnaires, ou une indication que ces gens pensa.ient avoir des 
reclamations~ presenter. · 

Dans les iles Marshall, nous avons a.ctuellement uoe demande emanant d'une 

Mission catholique de Jaluit, qui reclame une location supplementaire pour 

huit -dixiemes d'acre et une autre loc~tion portant sur environ deux acres de 

terre que cette mission occupe a.ctuellement, mais qui n'ava.it jamais fait l'obje: 

d'une location formelle. Dans l'ensemble,les societes missionnaires vivant dens 

le Territoire sous tutelle n'occupent proportionnellement qu'une tres petite 

quantite de terres par rapport a la superficie du Territoire. Je n'ai pas 

connaissance de reclamations exceptionnelles emanant de ces societes. On me 

signale a l'instant qu'a Saipan, l'eglise catholique possede environ dix acres 

et je crois que ceci represente lo superficie la plus grande dont une mission ait 

la: propri ete •. 

M. RIFAI (Syrie) ( interpretation de 1 1·anglais) : J I ar:ri ve a ma dernie~ 

question. A la page 4o du rapport annuel, nous voyons la comparaison entre les 

revenus et les depenses -pour lea annees ·fisc o..les 1953, 1954 et 1955. En 1954, 

le montant total net des obligations etait de 5.931.392 dollars. Le representa.::: 

special a declare au Conseil de tutelle qu'une somme de 700.000 dollars avait ete 
allouee pour la remise en valeur des terres. Cette somme est-elle comprise~ 

le chiffre total que je viens de mentionner au sujet des obligations, ou bien 

constitue-t-elle un chiffre a part? 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) : re 
chiffre de 5.931.392 dollars, qui represente le total net des obligations en 19;~ 
ne comprend pas le credit de 700.000 dollars pour des constructions. L'exercice 

budgetaire de 1955 - c'est-a-dire l'annee actuelle - incluera la somme de 

700.000 dollars, parce ·que c 1est la premiere annee ou nous avons re~u ce oonte.!:t. 
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M~ RIFAI (Syrie) (interpretation de l'anglais) Cela signifie-t-:il 

que le.chiffre de 6.357.500 dollars comprend la smnme de 700.000 dollars? 
\• ••. 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) : .Non, 

il ne la comprend pas. Il y a la une question d'administration et d'opera.tions 

budgetaires. 

:''\.; SERAPHIN (Haiti) : Tout d' e.bord, je voudrais reprendre, •rmis e1i •· . 

l' envisageant sous un autre angle, une question abordee pe..r le representant de. • 

la Syrie, la. question de l 'exploitation du phosphate a Angaur. • Le_ rep:tesentant 

special nous a informe .que l'exploita.tion du phosphate a comple'Gement cesse 
' ~ l, • 

a Angaur ·par suite de l'epuisement du gisement •. Nous aimerions savoir quelles 

ont ete les repercussions directes de la disparition de cette source de .revenu 

sur l'economie du pays? En second lieu, quel a ete l'effet psycbologique ~ur 

les habitants. du Territoire, etant donne que les phosphates exportos en 1954 
representaient une valeur de 2.491.200 dollars? 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) En 
I 

premier lieu, je voudra.is corriger 1 1 impression creee par la. reference a cette 

sornme de 2 millions de dollars; cela represente la valeur des phosphates expedies 

au Japon; ces dollars n'ont pas ete verses dans l'economie d'Angaur; 1 1econonie 

de cette tle n' 13, ete affectee que par les paiements J?E3l'QUS pouz: .la location de. • 

la terre et pour les dommages aux cultures; .elle a ete affectee par l I acc:i::o:Lssement 

du Mining Trust Fund d'Angaur,. egalement par le _travail accompli par la Compa.gnie 

des phospI:ates; par cons~quent cette soi:lIIl.e de 2 millions de dollars ne represeote 

pas une .valeur economique pour ~es pop~lations de l'tle, en question~ 

_L'extraction des _phosphates a Angaur s'est arr~tee vers la fin .du .m~is 

d 'avril. Je me suis rendu dans cette ile. au mois de mai; j 'ai vu les monceaux 

de phssphatffiqui sechaient en -attendant d'6tre erobarques. Le transport des 

phosphates sera acheve en juillet et en aou't. Apres cette da:te, toute activite 

relative aux phosphates cessera dans l'fle d 1Angaur. Il y aura environ 

475 habitants autochtones de cette ile qui seront touches par la disparition de 

ce revenu; mais il y aura dans cette ile suffisamment de terres arables. Les 

autochtones continueront a recevoir des versements annuels du Trust Fund et je 

ne pense pas que ce changement aura un effet terrible sur l'economie du pa.ys. 
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M. Nucker Re resentant 
special 

La Compagnie des phosphates employait ,me equipe d'environ 350 a 400 ouvriers 

japonais; elle n'utilisait pas beaucoup la main-d'oeuvre locale. Par consequent, 

le depart de la Compagnie des phosphates d'Angaur n'aura pas de grosses reper­

cussions sur l'economie de cette tle; il y aura une diminution des revenus, mais 

-je ne pense pas que ce sera. une diminution tres prononcee. 

J I ajo:1te que certains habitants d 'Angaur songent a emigrer dans l' !le de 

Babelthua11;, ou nous mettons egalement en oeuvre un programme d'exploitation rurale; 

si un cer-tain nombre d'habitants d'Angaur se transportent a Babelthuap, les 

pressions economiques en seront pour autant diminuees~ 

M. SERAPHIN: (Ha:i:ti) : A la page 60 du rapport.annuel, l'Autorite 

administrante dit qu'outre ·le phosphate,on trouve de la bauxite et du manganese 

dans le Territoire, maJs qu'actuellement seul le phosphate est exploite. 

1Maintenant que cette derniere exploitation a cesse ., le representant special , 

pourrait-11 me dire si .l 1Administration songe ou non a reprendre l'exploitation 

de la bauxite et du manganese, que les Japono.io extrayaient_autrefois? 

.• M. NUCKER (Reprcsentant special) (interpretation de l 'anglais) : Nous 

avons requ ces temps derniers plusieurs dema.ndes de re_nseignements au sujet de 

la bauxite que l 1on pourrait eventuellement trou_ver a Babelthuap. Durant 

l'occupation japonaise, il y avait dans cette ile des exploitations de bauxite. 

En fait, il yo. lo., a l'heure actuelle,un petit stock de bauxite laisse par les 

Japonais. Les experts geologues et.1es ingenieurs des mines me disent que la 

bauxite de cette ile etait d'une qualite tellement inferieure qu'il est douteux 
qu'eto.nt donno lea conditions actuelles du r::inrch6 u:cndial, il ooit corr,merciolcr::ent 

, ~~tique d'extraire ce minerai; a l 1heure actuelle, nous n'avons trouve aucun 

·r:'·eneur pour 1 1achat de ce stock, precisement a cause d.e la qualite inferieure de 

::t:tte. bauxite, 
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11. Jl"l,_cJ;:er (~enresentont speci_oJ.) 

~a question du mo.gonese n'a pas, que je sache, fait l'obje~ de discussions 
. .• ', 

au cours de 1 1annee ecoulee, Je ne so.is pas quelle eat la voleur des gisE3ments. 

de manganese et par consequent, je n I oi pris o.ucune me sure pour 1 1 exploitation . 

eventuelie de ce r,linerai dons le 1rerritoire . 

. I1• SERAPHIN (Haiti) : i.vla troisieine question est la. suivonte : Les 

principat~x y;-r.oduits ogricoles du Territoire sont la noix de coco, lo bonone, 

1 1 orb re a :•ain, etc. Lo. delegation d I Ho.:\'.ti voudroi t demander au Representont 

special si lo. no.ture des terres ne permettra;i. t pas d 1 introduire d' autres, produits, 

corime le mais; le sorgho, et cet.te plonte oux possibilites multiples que 1 1on 

appelle le soja, A cet egard, la delegation d I Haiti aili1erait connoi'tre les . · 

resulto.ts des etudes portont sur 1 1utiliso.tion des terres commencees en 1950 et 

qui d.evaient @tre serieuser,1ent poursuivies, selon lo decloro.tion fnite 1 1 on 

dernier por M. Midkiff. 

M. Nl'CKE]. (Representont specio.l) ( inter_pretotion de 1 1 onglais) : Les 

etudes ont ete poursuivies et nos agrono1.1es ne cessent de faire des exp,eriences, 

L1Ecol~ centro.le des 1les du Pocifique possede une sto.tion experiementale, Ono 

essaye d1occlimater certoins legumes, mois sans trop de succes. 1 11:le ne peut, 

produire du ma.i:s en quo.ntite commerciale - du moins c 1est ce que nous disent nos 

ogronomes. - Les cultures locales .. riangue, yam, taro, orbre a po.in - semblent • @tre 

les plus :producti ves, du point de vue ogricole. Les experiences, dons le donll,line 

ogricole, demo.ndent du temps. c I est oinsi por exelilple que nous esseyons de 

cultiver les o.nonas a Pono.pe, Cette entre:prise ne ser:1blc pas devoir @tre tres 

profitable, Nous somnes surtout en tro.iu d 1 6tudier lo. nature du sol et les 

conditions clima.tiques, ava.nt d'intrbduire de nouvelles cultures, 
. . 

· Btef, a 1 1heui-e o.ctuelle, nous:ne scivons pas quels produits :pourro.ient 3tre 

cultiv6s en quontites commercici.l~s dons le Territ.oire, en plµs de ceux qui ant ete 

mentionn6s hier et nujourd 1hui. 

~ERAPHIN (Ho.iti) : Je remercie le Representruit special d' avoir upporte 

certaines precisions a lo :prciniere :portie de mu question, tu.0,is elle comporto.it un 

outre ·aspect :: j I ovois deiilcinde quels etaient les resulto.ts des 'etudes entreprises 

sur l 1utilisotion: des terre·s, commencees en 1950, ·et qui d0vraient atre sorieu­

sement poursuivies. 
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ii. Iru:::I<ER (Representant special) {interpretation de 1 1anglo.is) : D1une 

, , _, 1 re' sultat ae ces, etudes o. ete nego.tif • Elles • ont neonmoins fn on gonor~e, e 
:r:c;:::ic d, c.r.:eliorer 1 r elevoge des pore ins et d 1 autres beto.ils, ·1 1 elevage des 

volcillco; on O egaleiJent aevcloppe lo culture du cacao et fa.it des experiences 

cvcc la culture de la vanille, du cacao, du poivre et du core. Tcls sent, je 

croiG, le:.: pointc les plus saillonts des resultnts des _etudes entreprises. 

1:. SERAFHrn (Haiti) : Au chopitre 5, a lo. page 58 du rapport annuel, 

souo la ru'brique ~~, nous voy~ns que 1 1on a. etudie lo. possibilite d 1oto.blir 

unc industric de la p1}che sur une base commerciole •. Lo. delegation d 1Haiti voudro.it 

snvoir ou en est 1 1 Autori te ndL1inistronte dons oon etude de la. question~ 

il. HmKER (Representant special) (interpretation de 1 1 anglois) Nous 

avo:u, travoille en collaboration o.vec les fonctiomiaires du Service des 

1.Jcchcricn et du ;,rna. Service.,, et. i1 scroble que certo.ines possibilites 

e:n :::;oicnt resultees pour creer une industrie de lo. p6che sur des bases commer­

cic.les. Hom; esscyons d1 amener certo.incs entreprises de pache en Micronesie et 

j I enpere que 1 1 annoe prochaine je scroi a. m6me de faire so.voir au Conseil qu I il 

cxintc dens le Territoire une industrie de lo p8che. 

!i. SERAPHrn (Haiti): J'en: arrive a ma. derniere question. Il est dit 

dnns le rapport que cette onnoe-ci, comme les o.nnees precedentes, • les depenses de 

l 'Adz:,inistn:ition ont excede les revenus fisco.ux, et (lUe l 'Autorite a.dministronte 

n dil conblcr !.c doficit. Le Reprosentont special pourro.it-il nous expliquer ce 

que l' on doi'.~ ::!ouprendre dans les fro.is de 1 1 Ad.uinistration ? En effet, nous 

'}c:vons q_t1::! .l. t:.:.:unistration relevc en purtie du Depo.rteii1ent de l 1 Interieur et en 

;,:··.:ie de ,,r::..i..::i. de lo Horine. Y o-t-il des fonctionno.ires de l 1Autorite adminis-

1-:·~itc qui ::.;,,:i.,mt pcyes sur le budget du Territoire ? Do.us l'o.ffirma.tive, n'y 

(:;,•:::!.t-il r,ns lieu d'alleger lcdit budget, l'Autorite adl,1inistronte prenant direc­
·.:c:C;nt o. ,..,..,,,1 crrmte l' t ti ~-.- •• on re en de ces fonctiounaires ? 

: i, Fli,;I.ER (Repre«entn, t ' · ) ( • 
-- ~. - ---

0 =1 specio.l • interpretation de l' onglais) • : C I est 
'...1.-.c ~uc~ticn lort iutoressnnte, Po.r 11depenses o.dministro.tiv~s du Territoire", on 

i:.:::~-~: •• ::. le:. dur-enscs directcment offerentes a 1 1 administration. Cela ne comprend 
I)~S lr-,,.. .. . ,:;.., :i.:l.1..CJ.rc:., pcyus OUX f t' • 

• one ionnaires du Gouvernement des Eto.ts-Unis o.utres 
q_ue: ccux q_ui cont rcsponnables directe1·,1e11t 

- de 1' administration du Territoire, 
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Nos demi;mdes de credits au Congres sont fa.ites pour combler lo. .filfference 0ntre. ·' , 

le reyenu local et les depens~s, et s 1 oc1reril''Kmt.- ,;i.u Depol'tement de l qnterieur, 

qui les scum.et o.u Secreto.ire. Si le Depo.rtement de 1 1 Interieur defroie le- -: ,· 

Territoire sous tutelle, c 1est seulement en s 1adressont, comme nous, au Congres 

des Eto.ts.:.unis. Ainsi, notre demande de credits n I est pas np1)uyee par de13 fends . . . . . . 
autres que 0eux qui nous sorrt alloues directernent par le Congres des Etats~-Un:i,s 

ou ceux et,;, revenu local • 

. H. JAIPAL (Inde) (interprotation de 1 1anglais) : A lo. page 42 du rapport, 

il est dit que J,. 1on ne. ticnt pas de registre des contribuables. C I e·st :peut-@tre 

une t.res bonue chose pour certo.ins, ma.is le Representant special pourrait-il nous 

expliquer pourquoi il n 1y a pas de tel registre ·? Se heurte-t-on a cert.nines 

difficultes d 1ordre pra.tique? 

M. NUCKER (Represent'ant special) (interpretation· de l'angla.is) • D'une 

fac;on generals, ,les im:i;:8ts sent po.yes par 1 1 entremise des compagnies commerciales 

locales, t 1 imp6t do capitation est per,;u par les mun'icipo.lites. Le Territoire 

seus tutolle, comme on 1 1 a di t il y a Un instant, n I a pas une assiett'e d I irnp8ts 

qui exigerait de 1 1Autorite aclminlstra.nte qu 1elle tienne un registre des 

contribuables, L1 ir,,p6t de capitation est per (,U localemeut, to.ndis que les imp6ts 

indirects sent per<iUS lors de la vente des morchand.ises • 

. . }h J,UPJ~ ( Inde) (interpretation de 1 1. onglais) : Je suppose que les 

municipolites-qui perqoivent 1 1 imp6t tiennent des livres. 

. !'1, Nt.CKER (Representant . special.) ( interpretation de 1 1 onglois) C1est 

exact, presque choque Lrunicipalite o. son percepteur, qui est responsoblc de la 

liste des contribuo.bles of'in de pouvoir prendre une • 1:;1ction en cas de ncn-paiement 

de 1 1:iupe>t. 

· . E. JAIPAL (Inde) (interpretation de 1 1 0.nglais) J 1 oimera.is revenir sur 

une question P,osee par le represent ant de la. Syrie a propos des phosphates, ma.is 

je posend la. ·.mienne sous un angle different. A lo. page 60 du rapport·, nous. 

voyons que l'accord d 1exploito.tion des phosphates comporte des -d:l:spositio·ns visant 

a l:o protection des re_ssources en eau .du Territoire et au i•emblayage ·des teri·es 

exploitees nfin qu' elle_s seient utiliso.bles dons 1 1 avenir. Le Represe.nta.nt 

special a. expl~que cor,Jin~nt se foisnit. le 1·1.m1bloyuge. J 1 aimerais so.voir si · 

1 1 Adr,1i11istro.tion exerce une surveillance quelconque sur ces operations, d' ou vient 
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la terre utilisee pour le reniblayage . et oussi quelle est la structure g6ologique 

de 1 1'.b.e. Est-ce une o.ssise de coro.il? Peut-elle absorber facilement la terre 
dont on la recouvre? 

U, NUCKER (Representont special) {interpreto.tion de l I anglais) : A 

.Angour, on a. nornme un fonctionnoire o.mericain pour surveiller lea operations 

_ et ·veiller ace que 1 1on respecte le contrat posse ·entre le Gouvernement et lo 

compagnie 1'exploitation des phosphates. Il est charge, entre autres, de veiller 

a ce que 1 1on n 1ex-trnie pa.s le phosphate opres un cert~in nivec.u et a ce que, une 

fois le phosphate extro.it, la superficie minee soit rembleyee et recouverte 

d1humus. Ainsi, nous avons pu proteger les ressources en eau en evito.nt 1 1infil­

tro.tion, qui se sero.i t produi te 1 si l 1extro.ction eto.it foi te a de trop grondes 

profondeurs. 

Pour autont que je soche, 1 11le est un recif de coroil, Depuis la signature 

du controt, des inspections regul.ieres'ont eu lieu auxquelles :p:r.eno.ient part un 

geologue et un expert en ressources hydrouliques, qui out fixe des limites pour 

le minoge, et . des methodes pour le rer.1blaynge. 

M. J~IP.Af; (Inde) (interpretation de l'onglois) : Certaines des ~egions 
deja rembloyees ont-elles ete cultivees, et, dons l'offirmative, lo production 

o-t-elle ete sotisfaiso.nte? 

N~.illll.~ (Representont special) (interpretation de 1 1onglo.is) : Oui, 

on a foit pousser du taro, et nous ovons toutes raisons d'@tre ~otisfaits. 

11~ JAIPAL (Inde) {interpretation de 11 onglois) : L1humus utilise pour _ _..._ .... ~ 

le rewbloyoge vient-il de tres loin, ou des 1les voisines? 

i1I .. rfl.CKER (Represent ant speciru.) (int~rpretc.tion de l' ci.nglais) : n vient ...-.-..- ... 
de 1•t1e d 1Angour. .Angaur n'a pas un relief tres prononce. Il y o quolques 

collines, que nous c.:ppelons llifll• Lorsqu'on commence 1rextro.ction du phosphate 

dans une nouvelle region, on enleve tout d 1 obord lo bonne terre ovec soin et on lo. 

met de c6te. Puis on extra.it le phosphate. Lorsqu 1il est temps de rembleyer, la. 

compognie tire de l'un de ces bluffs - qui ne sent ni cultivobles, ni producteurs 

de phosphate - une terre que l'on utilisero pour le rerr.hleyage. On nivell.e eosUite 

cette superficie, que l'on recouvre de lo bonne terre qui ova.it ete mise de c8tJ 

au debut. De lo. sorte, on utilise lo .terre non arable des autres tles, et 1 1on ne 

perd pas la bonne terre. 
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M. JAIPAL. ( Ind.e) (-interpret'i:rbi-on: .. 'de • l i onglais) . : {¾arde-t.;;ori ;des , • 

phospho.~~s pour fe_rtili.ser- por exemple les regions d 1ou on les a extroitsi afin 

de les rendr~. cultivables .de nouveoui. · • ,. · 

· . ·g.' NUCKER·. (Representant special). (interpretation de ·1,ang.lois) : Je ne 

pense pas.-.: Toute 1•:t1e d1A:ngaur est ·couve:rte' de giser.1eAts plus OU moitis riches 

de phosphates. J 1oi ·pos6 10.•·~uestio1r ~:iiotre repreoenttint la··de~niere'fois q~~ 
je rce suis 0 rend.u a.A.hgour, et ell$ 11 a fait• sour~re; il

0 m1n dit_qu 1il ya.v~it­

ossez. de phosphates ptirtout pour fertilfser 1 1:tle •• D~/sorte· que· nous n'avons
01

p:::.c 

a nous preoccuper de gorder des pcosphates pour notre propre usage. 

'' I 

,- '.•·-

,. 
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La seance, suspendue a 16 heures, est re:grise a 16 heures 25. 

M. JAIPAL (Inde) (interpretation de l'anglais) : Dans sa declaration 

,liminaire, le representant special a fai t allusion au plan Jalui t ( T/PV, 615; 

pa3e -43), . Ila explique que l 1 obljectif principal de ce plan eta;l.t d'arneliorer 

les cultures vivrieres et marchaµdes J.es plus appropriees au sol et au climat des 

i:les Marshall. Le representant special peut-il nous dire sides projets du mGme 

• ordre sent pre·ros pour d I autres groupes d' iles, telles que les i:les l-Driannes et 

Carolines qui sont d' origine volcanique alors' que les tles Marshall sent de nature 

corallienne? 

M, NUCKER (Representant special) (interpretation de l 1an3lais) : Outre 

le plan Jaluit, nous avons, a Rota, un projet qui concerne surtout les legumes qui 

peuvent se vendre sur les marches de Guam. GrBce a la nature du sol, on peut y cul­

tiver des tcn:ate_a, des chou.s.:, des radis, des. laitues, des melons d'euu et d'autres 

cultures qui sont trc~ necessaires a Guam. Le plan relatif a. Rota est complet. 

Dans chacun des district_s, nous avons un centre experimental asricole pour la 

culture de legumes destines aux Micronesiens de lv. rt'.igion. Dnns los centreEJ., 

on y fait des cultures maraicheres qui nous paraissent les plus appropriees aux 

districts. A Satpan parexemple, on cherchc a ameliorer la culture de legumes 

ccst:i.nes a Guam. l-/.:atalanim, dans l' S:le de Ponape., cultive le coprah, et entreprend 

d'autres cultures maraS:cheres pour les autochtones de l'tle. Il y a des planta-

tions de cacao a. Palau ainsi que d'autres cultuves maraicheres ponr les 

1-1icronesiens. Chaque district eleve du betail• deo po~cs et deo onima.ux de basse­

cour...qui sont donnes ou vendus aux 1:Iicronesiens pour ameliorer leur cheptel, 

augmenter la qua~tite de vianne et, par consequent, celle de proteines. Le plan 

Jalui t est notre plan le :plus recent; 11 vient de cle'.Juter., 

M, JAIPAL (Inde) (:lnterprotation de l'angluis) : Je voudrais, a cet 

egard, poser une question supplementaire. J'imagine g_ue, par une agriculture plus 

poussee, le reprosentant special entend la perspective de faire beneficier les 

autochtones des resultats obtenus grace aux travaux entrepris dans les divers 

centres experimentaux. Le representant special peut-il nous indiquer les reactions 

des habitants a l'e0ard de ces experiences? Les autochtones sont-ils pr~ts a 
adopter de nouvelles cultures? Les innovations .sont-elles susceptibl~s de modifier 

profondement leurs habitudes dietetiques? 
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M. •. NUOKER ,{Repr~s~n:tant:s.pecd.nl) ·.,(interp:etatfon de ; l'anglaisJ ·': -No~s ·.ne, :.1: ­

nous, !:l !;:tenq.oµft •.;pa.s .a-, .d,e 3ra ti<J.s • :chanGe:r:nen ts., dans, J:a· ·.dieteti-que-; . r: :Les mbdi;f i t!'a,tionsr: •,. 

les plus,.prqfo.n~es,.se:-:-f·e~ont ,p;r:ob.~bl.eme.nt.•sentir .,a;:Rota: .·et a Sai'pan~: parce · .. qu .. ' on -·: .. .. ,._;: 

y envoie;A.e,~•), .. ~.gume,E>·: .ouxquels ces. distric'ts n I etaietrt:: 'pas .trccoutuuies-;· dons · J.$ pat:i'se·~· .. • , • • 

Dans les iles Carolines oinsi que dans les :Marshall, les centres d' experi.enc1i:",:Se .r ·:· 

preoccupent surtout d:' amelio,r.er • la qua ii te • des . produi·ts alimentaires· •.. ' Dans: • c·ers·· •.• 

rec;ions,.~ ~g~s .nf;1 _. m<>9-,ifions .. ~ueune babituq._e . dietetiq~t=.( : nous·. nous. bii>rnons a: ::"':-'-_,. ;:; ;, •; 1.. 

;::.f) '1,1-Z JiC:i:PAIF(tricle) ('interpr6tat.ion d.e··1•ansla:i.s) (i.e r~pport in~hti.6rine· ..... ,:·: 
brikvemerre('a.::::1~: 'page • 15'6; : qu' ii;'·n' existe · pa's . de cooper~t!Lv~ '. au i 'SellS •• .• ~~~Jraf';. ·.::;,:, ,• 

de ce t~rniEt:·ds.'ns .'li:;i''.Te'rritoire : ~ous tuteile. • •• 'Le repr~s~rttant aJ 1\Au~t:i:-l1.ie : a. ~;;•~i 
une question a ce sujet, mais la reponse du re:presentant special s'ita:t·{··i,dfnie·''.: 

a :parler du -: zno.uvr;;_ment coop6ratif: dQns J.e.s - sooictes de•.con:m~rce •.. ·, Je ·,voudr.ais lui 
_. , , ' · • • I • • • • • • •• ,.._ ,, ••• 6 . .- -,, .. • •, , ,. 

;,•~ ' ' ' 

dernande:r::s~, . '!:cit?-s .. le domaint::: de; J/a3riculttµ>':=,, 9n ~ -essaye d'orgi:i,~is~1:• .. des ,::r, .. , :;;· ;-~···'. 

, . 
··- ,·' 

• , · ;. ;: ;:.~·. ·:1~~'.'i,}.ilJCKER .'.( Repres enta nt spe'c :ta J:) ·- ( :l.-nierpreta tion -:de' 'l'; anGla is f-i :· 'A "Rota·;,' .; • : • 

on tente une ··'experierice· : les auto~htones' ont riomm'e· un des'- 1eurs · pdur·· ·chbi~:ir ·i~~ .~,· ••. •• : 

leo;umes t le'if':trler :selbn leur quali te, les ''emii1qtieter --pour· 1es expedier' ~u 'mar'che· _: • .• 

de Guam. '.l:1·· •ciagit'.Ta d'un essai; cooperatif. 'A ·ma conna'is•sahce,· 11. • est ·uniqui '€rt:.:_:· 
: _, . •, . '. '. . , .. -. }~ .• . 

son genre ':et, . jus'qu' icf;'. ir: a, '.par· hecessite , · ··peU d I enverc;ure-•• • Je· 'rie "ci"ois ' pas' :'., •• : 

qu 1 on s~. livre -a . d'autres es9ais _µ.u m,epie genre, -en Mi~rone.sie.,. ·; , 
•• ' .. - .· .. ,. ,- - • • • • • ' + • • •• • " ; ........ 

M:.i;: J'AlPAL (-Inde) (int'erpr'etation dE/ i''anglriis)': 'J1svais:"a. 11··~spi-it 't1es··· :: ·· 

cooperativfes · agricoles'., plut&t·· que des coop'6rativ·es °d':aciurt.' et· de ;vente·~ ~' 1.e , • ·::: _,-::: 

rept~sen·Hmt:' Sp<{ciai es.time•:..t-'ii• que 1a struc'tu:& '· c1.e la societe 'des · atitoclit~n~; de ·.: • 

cette re'gibn' ·s~· pr@'te ·a la, c~~at:i.on cie c·dop~rat:tv~s agric6les ;d'~ns les; '-ei:pfoi- ·.::. • ·. : .. .,. 

t~tionsi. rurc.le~ ·. otoees ··~ar-' la Puissarice·: -~dinini~trant-ef·~ .... : ' '· -· ,. • • ' • • .. 
,. _ • - ~ ,.., :: . ': .. .. _._ -_ -, -... 

. !· . .. ,.,· . . ~ ., ( ' . 
._..,. , . . ,·. , ... . :;_ ·.::1 

' t" ; •• ··.... .•• • -
·•·•',r 

' ... ... .. ... . 
':.·-_ .. _: . .. 

,. f • • ··•"4 ','• · • •'. . ~ . ' ' "· .. . .. . - ·'· . ·::· • 
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M, NtJCKER (Representant special) (interpretati~ri de l'anglais) ! Je crois 

que dans la vie nonnale des Micr'onesiens, le~ 'tr~vaux a[!ricoies se font en 

collaboration; C I est un mouvement cooperati:i' plus oeeentue que dans d I au;tres pays. 

En effet, 1a ·:ramille et le clan prennent part awe travaux agricoles4 Il n1y a 

toutefois pas d,1br0anisation officielle cooperative au sens que nous donnons a 
cette expression. · 

Pour ce qui· est des plo.us prevui' pour. les exploit.ntions rurnJ.eo, le 

representant de ·1·1Inde a fait allusion a: l'un de no~ espoirs : dans ces exploi­

tations rurales en effet, les autochtones, venus de differentes tl.'es eloisnees les 

unes des autres, ·doivent apprendre a vivre en .commun .. Nous esperons . donc . qu'Us 

pourront ameliorer, ~n tra.vo.illant·en collaboration, les cultures maratcheres. 

L'Autorito administrante se preoccupe davantage aujourd'hui · que dans 1epasse du 

mouvement cooperatif. 

M. JAIPAL (Inde) (interpretation de l'ang~ais) : Je voudrais poser 

quelques questions relatives au budget, : en m'attachant surtout au chapitre des 

depenses,. A la :page 139, le rapp(")rt indique que les previsions de depenses pour 

1955,semonterorit al.600.000 dollars, p~ur les seules depenses de l'Administration. 

C I est une soillI!le qui de:passe le revenu total du Terri toire. Le representant • 

special peut .. il .nous faire connattre la proportion de ces depenses consacrees .-.a 

l'Ad.ministration qui reprcsentent les traitements des employes non indigenes? 

Peut-~tre le representant special n I a-.t-_il pas de renseignemerits a cet egard? 

M, • NUCKER (Repr~sentant special) (interpretation de l' anc;lais) : Je ne 

dispose pas :pour l'instarit du renseiGnement en question. Je crois toutefois 

pouvoir donner. quelques explications sur cette somme de 1.600.000 dollars qui 

represente les 'depenses de l'Administration. Dans ce chiffre, est inclus le :prix ae 
· toua 1,:tes combustibles liquides et des _lubrifiants pour 1' ensemble du Te_rritoire 

sous tutelle; 11 s 1ogit des cbr:buotibles necessoires a tousles aviohs, a tous ies 

bateaux, a toutes les usines d'energie ·electrique, etc. Il faut encore faire 

entrer dans ce chiffre quelque 400.000 dollars pour payer les Micronesiens engages 

~our charger et decharger les bateaux. Ce tt,tal englobe egalement une somme 

approximative de 200.000 dollars destinee a recruter notre personnel. Si l'on 

soustrait les chiffres divers que je viens de mentionner, je pense qu'il reste une 

somxne d'environ 800,000 dollars ~our les . .t.rais d'administration proprement dits. 
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- l54/7b 1. M. !fucker (Representant special) 

Pour repono.te a.:tr'~ctehient a' ia qu'eltion 'qui m' a ete. p'osee, ' j' ~stime • que le chiffre 
' ' 

total atteint ' 766. ood a.6iia~~, y ·:c6rri:pris les: sa1ai:rJs v~rstfo ,awe' r:'1:tcroiiesiF.:nS 
• ), \ • t ,• I , · •, '.·- :,• , · •, , • , .. 

pour charger • et. µcfohar3er . les novires. 

.. : 

I . . , ,. 



MG/AVH T/PV.617 
- 71 :_ , 

~• JA!P~ (Inde) (interpretation de 11anglais) : Dans le me'me tableau 

de la page 139, 'les depenses prevuea pour fonctionnement et entretien ~'elevent 

a 984.200 dollars et les depenses afferentes ~Jx services ae transport a 
1.637.000 dollars. Le Representant 'special pourrait~il nous dire quelle est la 

nature de ces depenses? 

, M. NUCKER (Representant special) ( interpretation de 1 1 anglais) Les 

depenses de fonctionnement et entretien comportent essentiellement tro1s 

categories : d'une part les depensee relatives a la radiodiffusion; d'autre part 

- et c 1est la categorie la plus importante - les depenses d'entretien des 

b~timents, installations, etc., ainsi que les depenses relatives awe communi­

cations de .district a district. Quant awe services de transport, ils comportent 

deux categories : les transports par mer representent une depense approximative 

de 1.300.000 dollars par an et les transports aeriens une depense approximative 

de 300 a 350.000 dollars par an. 

Progres social 

M. SCHEYVEN (Belgique) : A la page 67 du rapport, il est dit que le 

code du Territoire exempte expressement les personnes qui pratiquent lea 

methodes traditionnelles de l'art de guerir 1 qui sont generalement liees a des 

pratiques religieuses, de la licence exigee du personnel medical proprement dit. 

:Ne c::ourt-on pas ainsi le danger .de voir des guerisseurs abuser de la credulite 

des autochtones? -

M. NUCKER (Representant· special) (interpretation de l'anglais) : Il 

existe certainement un danger de cette nature. Toutefois, en £ait, 11 y a tres 

peu de medecins improvises, de •Berte qu 1il n 1y a pas la veritablement un gros 

problcme. Les Micronesiens sont toujours plus conscients de la valeur de la 

medecine moderne et ils s'adressent aux medecins auxiliaires, qui -sont 

Micronesiens et abandonnent de plus en plus les medecins improvises. Il n•y 

a done pas la; je le repete, de grave probleme et les pratiques auxquelles le 

representant de la Belgique a fait allusion diminuent. 

M. SCHEYVEN (Belgique) : . Je suis heureux d 1apprendre que les 

guerisseurs autochtones sent peu nombreux et que le danger n'est pas tres grand. 

Toutefois, il me semble que, . s 111 a pu parattre necessaire de tolerer encore cea 

pratiques, peut~tre eOt-11 mieux valu ne pas en tenir conrpte dans des textes 

legislatifs et se borner a manifester a leur egard une tolerance tacite. 
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M:,_ Scheyven (Belgique) ·. 

niautre part; parlant de :- la structure socia.le des differentes tles/ le, rapport 

declare, · a 'Jla page 64 egs.lement~ qi.i1 :1.l n1existe pas moins de neuf classes 

sociales 'strictement differenciees a Yap;,. Je voudrais eavoil" quelle est · 

exactement la nature des liens de depends.nee ' entre ces differentes classes et:; 

subsidiairement, si cela n.'entrai'ne pas certaines prestations d'une clasae par 

rapport a d'autres. J 1aimerais savoi~ egalement si la Puissance administrante 

encourage la coexistence de ces differentes classes sociales ... 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 11anglais) : 'Tout 

d 1abord, nous n'encourageooe pas 1 1ex1stence des differentes classes~_. L''.tle de· 

Yap, de toutes lea. 1:les et detous les districts dti Territoire, est :ceile qui 

presente le plus de distinctions de classes. ·· n•une faqon generale, ii s'agit o1Une . 

hierarchie de titres. Il y a, dans 11tle de Yap, differentes categories de' chefs 

et, en :f'ait, tres peu d 11ndividus qui n'ont pas de titre. Il y a , cofrstamment une 

sorte de competition en vue de passer a. 1 1echelon· superieur de la hierarchie. 

Cette competition, de ·la part oe la population de Yap, a eu'd¥hettreux _effets, 
bien qu'ils soient assez curieux et un pet.\ difficiles a comprendre • . • L~ ;population 

de Yap est de temperament independant. Elle se suff1t plus ou moins a elle-m~me 
et a besoin de tres peu d 'aide des autres districts du Territoire. ,, 

Les -differences de classe semanif~stent surtout dans lea reunions. Les 

hommes sont ass is . selon leur titre ou leur cla.sse. Si l' on considere les 

individus dans ' leur vie quotidienne, dans lee rues, au travail, 11 est difficile 

de re1t,arquer les differences de classe. Ma.is, si on les observe dans leura 

reunions socialea,. on c·onstate qu •11 existe une sorte de protocole. 

Je crois que les differences sociales diminueront avec le temps • . Nous ne lea 
encourageons -pas, ·mais nous n'essayons pas non plus de ' les faire disparattre 

brutalement, Nouislaissons la population de Yap vivre comme elle l 1entend. 

M. SCHEYVEN (Be.lgiq~e) : Si ces differenc~s de ciasse n I ont vraiment 

qu 1un r81e honorifique et . n.'entratnent pas de prestati_ons, je ne ·vois pas l'lnter€t 

qu 1il y aurait a les aupprimer. . Ce sent la des distinctions quf existent aussi 

dans d1autres pays plus civilises ou 1•on s'efforce de slelever dans 1 1·echelle • 
,. ·. : • ,' _'i . ... ,.· . ., '. • • ', 

sociale en appartenant a des clubs de differents niveaux. 

Je remercie le representant ~peeial des reponses qu 1il m'a faites . . 
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:_, . _M. RIFAI Jsyr:i.e) ;{,tnte·rpretat:Lbn i!e ·'1'.anglals )· : ·'Il semble, :a la 

lecture du -rapport,: qu' il y: a .1.t: eu· une ·, dinlinut:Lon ,des -a~·pe:nses· afferentes a .la 

sante publique. -:. .Comment ,cet~e, ted:ucti'Oh a..,.t,;;.'elle ,ete ob·teriue? A-t-on reduit 

les s~_1:vice1;1 -,me.dicaux, notalllille~ •l~s-·-s.ervices anti-tuberculeux? •• · • > -· .:,, • 

• ;·, 'fvi / ·l'WCKER "(R~p~t3s~bt~ht" sp6~':ia1} . (inte'r;~6t~tion de 1 • anglais) '•: • -~ / 

question· es't !·ltmple,' ··~rs ,1~: rep6tisk . ~~~~: .;~ pifo __ loh~ue~ • • , • 

Nous avons pu arriver· tt·;eduife les
0

:d-~p~~s~s ~ff6rentes a ia s·ante publig_ue" 

par differ.ents moyens. , :Si l' on analyae la situation., on constat~ q9·e :. ~q0.000 dollar= 

envi~on · ont· ·ete economises en ma~ierre de·· mat~riel ·et· fournitur·es. ;, .Cette . · . •. 

economie a ;!)U se··•.fai!e ~ce. O.UX· quantite~ ·considerables de fournitures ' que, n·oue 
a_vo"ns . r _egues du Depa;rtein~nt,: de ·· la Defenae· des Eta:ts--Unia· d 'Amerique a titre :g.ratuit 

et ;qu_i. _provenaieµt . des surplus. : . ;'.:: : 

.. -;Par .ailleurs, · nous- ·avops . pu reduire · le ' noinbre: cles oentistes , de quatre--·a un. 

Or 1 1Adµi;lnistration depensait-.. pour chacun'd!eux, · par an, ,de 8 ·a ,J.0~000 °dollars. • · 

Ce qui ):lOUS. ~ - P.~_rm,is :·~ette re~ucti'on-,\a'Cteet •,qtie ~es<Mfc,rones:tens ont· j • • ; . • • 

termine leurs etudes, dentaires a 'S_:u{ra, ;, et ~ut~le sont1 -maintenant dans '. 'les •div·ers • 

districts ou. ils assurent· les soins dentaites • n~c~ssaires •. ; •,·Ils -·renvoient ;au 

dentiste de notre. Administration '·ltas ·,cas: corilp11ques -. • • :-.• ';: · '· 

Un~-autre source de reduction des 'depenses •provierit · ae ce que 'la ,1eproser1e 

ne comprend 'plus maintenant qu' environ ·-2.5 • 1e-preux • au lieu de 100. • "" • •. •• 

·. Par· ·consequent, . ces • economies..·-sont. d:ues -a des ea.uses normales . et tie · 

signifient 'eri aucune ma-niere la reduction deo. services rend us a : la population. ···'., · . 

En fai t, nous avons - des appro.visio.nnement-s -plus abtmdanta, • de-s services dentaires- :-

plus - e::t.endus .et:. -un moindre . nombre·. de - le-preux~· '. ·. • • •• 

Dans le. domaine· de 1 1enseignement, des ·economies ·ont .ete faites- ausai ··gr~c'e · · . 

a l'acquiaition de ·surplus. , - De : plus, le nombre des instituteurs·cl 1Etat / a :·ete -· ' · 

reduit. ,Enf_i~, . je : do}~. ~i~naJe;r , UDE:.c ~F,l:"~ur ~,d,ans l~s .~ompt~_s • . , .Le _monta~t indique 
• • • ~ • • ' ' • • • "' \ ' ~ • • , ' . • ,· ••• •<O. -o ~ r I •• 

po_µ,:r' -?~iP'.3-l\ ~~t, de 80".0QO .?9~l~r~~ :~ ,.Il .9eyrait e:t~e ~}µ,~ ~leve __ _ a·~•.··~4.?•000~ ~9~lars,, .- _ 

de sot:~e•, gue _la;_r~du?;tio~ . de_'il .-,~~~!nse;; est _ mo~n~ fort; -~~ :' .;1 -~~ )-~,. s~m~l~ a . -: .. _ 
premiere vue •.. 

. -~-- . .',,: • · .:.,•:,: , . • ;, __ ·.- ·., •... -- , "=. · · -. •,. ... ,- -,, ~ -<· ·_,,. ' '. ·--~--:-_.' ~- · ·· .:· ::-: : •... t.·:. :· ·.• .. •··• . :,._, . '• ·. :-: .·. · : • 

Les instituteurs des ecoles elementaires sent; , .mai~ten13-nt .-paye_s ,_ par lea . . _ _ . 
--., -.:~:-.:.~-;:·. -.~ · ·,:"; •• · · , • ·' ' ': .;... . .. . .\ ~-- •. ·, , • . , · ~- :• • ;: -, . ' . .. . .. : 

munici-palites. , . ,te :puil}.,_dir~ -~V:~~ ,,- ~.a~~sfa,c;~ion,, ,m~ , :fond,':l,n:t ~-~1:-,un _qu~~:t:J.onnaire 
..,, . •• • • • ~ ·• . • • I • • • • • ~ • • • . ' • ' 

qui m'a ete communique juste avant mon depart de Guam, que tousles instituteurs 

des ecoles elementaires sont maintenant integralement payes, ce qui n1eta1t pas 

le cas l'annee precedente, ou 11 y avait des arrieres. 
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Je crois que, 11annee _p~ochai~e, les depenses relatives a ,l'enseignement 

seront plus· elevees que celles de 1 1annee passee. Nousavons augmente le nombre 

des bourses et 11 en resultera une augmentation des depenses. 

Ence qui concerne 1~ lutt~ antituber~uleuse, la situation_s'est nettement 

amelioree. Vous vous rappellerez que, 1 1annee derniere, nous avo_ns parle d 1un 

programme de construction de maisons de repos ou les tuberculeux etaient 

isoles, plus specialement la nuit. Cette annee, le nombre des medecins provenant 

de Suva etant· plus grand, nous avons pu depister lss cas de tuberculose plus 

rapidement et, gr~ce a 1 1emploi de medicaments tres efficaces, ainsi que grS:ce a 
11augmenta.tion du nombre des medecins et· du nombredes maisons de rep~s, les 

services. antituberculeux obtiennent de meilleurs resuitats qu'auparavant. 

M. RIFAI (Syrie) (interpr~tation d~ 1 1anglais) : Je me rappelle que, 

lorsque ,1'ai v:i.site le Territoire avec la Mission de vi~ite, nous a~ons attire 

11attention de la Puissance administrante sur la nec~ssite d1augmenter les 

services medicaux dans les tles • plus eloignees. Je n 1a1 rien vu a ce sujet dans 

le rapport. Le. Representant special pe1:1t-il nous dire ce qui a ete fait dans ce 

dcmaine? 

M. NUCKER (Representant special-) ( interpretation de. 1 1 anglais) : Les 

autochtones, . des .tles eloignees d~s centres ont beneficie, d 'une part, de . 

11augmentation du nombre des medecins et medecins auxiliaires qui ont ete envoyes 

dans ces iles, d1autre part, du programme de navigation dont on a parle 11autre 

jour et_ ciui permet des contacts plus reguliers et plus frequents avec ces tles.: 

Dans le passe, 11 y avait des ilea ou aucun bateau ne faisait escale pendant 

quatre, cinq ou six mois. Depuis six ou sept mois, les populations de ces i'les 

sont visitees au moins tous lea trois mois. Sur chacun des bateaux qui s'y 

rendent, 11 y a toujours au moi~s une personne qui s 1occupedes problemes de 

sante et qui peut aider les populations. Par consequent, les . contacts plus 

frequents et le plus grand nombre des medecins ou medecins auxiliaires sont lea 
. . . . 

deux elements qui ont ameliore la situation. , ... ' 
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• .. • • M. RIFAI {Syrie) (:i.nterpretati.on d~ 1 1 a~gia.is) ! • Par1ant· de la.· popu­

lation 'de' Bikii11 transferee ~.- i•t1e •·k11i, i~:· Rep~e~ent~rit' special ·a···indique que 
. . . \ , ' " ~ .• ·: I. ',\, :,!•." : • .. • :.·"' . .'.. . . .. • ... . , . ... ,' ', ' ' . ' ,' , '·• : ·.' ·:: . • . 

ees problemes politiques ' 'et'• soc:i.a.ux· ret·enaferit toute 1 1attenti6n de 11Aa.minis-

trat~ur '.d.u 1 ptojet; ;.. dent ; l'es i. ~fi'ort~ '·it~ieht :-,r~~onipeiJ6s . pa~ i fa.meriuis~tnent . 

constant" des\ diffichltes' et ·- lr'appariti6~ 'g~adu'eiie d'une commuha.ute··1ntegree.· . 
, · -~ . ... ~- ' . . .. ' , " ' •. ' • ; . : _·- ._,..., ... . ,. • • .. ~ : • ' • ►_ •• •• . ~ ': • •• • :'. 

Que,ls sent les ' pr6bl~mes 'qtii 'ont ·ete resolus et ceux · qui subsistent? 

'·' · . M. ·NUc~ ' (R~~r~~~nt~ni • sp~~ia1) (int~r~r~tation • d~·'' {~ ~ngl~is) ~ Le~. 
,, it • • ' 't, • ' ' l ' • ::, ' ' •• ' • 

gens de. ':6:tkini se sont trouves, a Kil~,. daps , dE:S c~mdi tions ent_i ~r~ment nouye~_les 
~ ;• . . ~ .. -- ·~ • ... , •. 1· ·. · -~ : : .• ·•·,.:· < · '. -. •·. • .. •· , • •• 

pour eux. Bikini est un atoll Jn.is, ,avec un~ _lagune, c.' est-a-:di,re a~ec .. ci~~ 
• , • ; : , ; • • • ~ . , • ~ : ~ ,: • ·,•,.• , 1 ·· / • • 1 • :• _, ·• : , l,' , . ' • I • 

facilites de pecbe et un acc~s aise a la lagune • . Il y . av.ait des cocqtiers et .. 
.. •.\ '. . ', • ' '/: \ • • ·,,;, . : - ~-•• : •. • , • • ._"I • . -. ' • ' ... ' • .' ·., •· ·, : : • 

1 1alimentation perm1se par les atolls de ce genre. Kili est une 1le haute de 

plusieu.rs· clenfa1nes :d:e pleds, c 'est~a-dire • ~e· ft~ ~li . piein . ~ens au'' t~:rme·. I1 

n'y a'pci.s de '1agune{c 1 est.:.~;~dirk que l'a 'pecbe ~•e~:t:-p·a; aussi i'a~il~.- ,A-~iii/'. 

les gens de Bfkirli·'· ont cio . plarit'er du :·tai-
0c; et 'di ~utres ' espec~s necessa:i.;es· pour.' . 

completer · l' arbre a pain et • la rioix . de -,~o~'o • qu'1 on: tiou~e • dans • l' l:1~ ~ .'.·. 'L 1.Admi~is- ••• 

trateur du projet s•est efforce 
0

de ·ies' inc'it;dr a. 6~J:tiver·ie' ta~d, le tapi'~ca·,· 

a clever du betail et a entretenir une basse cour • • Il s 1 est effo:me de les aider 

a resq~re. les prqblemes consecutifs a J.:eur .transfert:, ' eri tin_:·mot a _:~t ~g~pter a 
une vie nouvelle dans une 1:le -nouvelle·. Recemment; nous avons· real.ise deux ,projets, 

·un ;poste emetteur e:t recepteµr .a ete construit a Jalutt, ·a treiite milles' cde Kili:,· 

tandis,-qµ 1un po(3te radiophonig__ue· etait• amenage a.Ki;Li meme, de telle s,c,rte queles. 

habi~nt:S'. de ·Kili pe~vent dorenavan't communiquer avec ·Jaluit et, par 11·interme .. • 

~liaire d,e .. cet.te der-niere. local.ite, a.vec Majuro, centre du district. ·" ' 

Approbation a aus.si · ete donn~e· a la construction d'un bateau, •par une• :' 

compagnie_; lies 1-ll;s . Ma:rshall:; sur le point, d 1 etr.e termine , ·. s I il' ne • l 1 est · pas; 

completement' .. ce bateau permettra 13.UX gens de ••• Kili de se ·rendre a. Jalui t, ,' Ou: •· .. ,, 
huit maiso.ns comportant. une, .cuisine ·.·sont- mises a: ·leur dispositioti. •· Tour a tour·, > 

• huit famillee k-iliennes: pour.ront' ,. sejourner a Jaluit et s 1 c.donner a: ia· culturef de •. 

denrees qui peuvent ~tre produites a Jaluit, mais pas a.Kili. Le bateau • 

permettra egalement aux Kiliens de negocier le copra produit a Kili, en l'amenant 

a Jo.luit. 

L'annee ecoulee a ete marquee par un effort considerable en vue d 1ameliorer 

la situation des habitants de Kili. Ceux-ci sont en voie d1 adaptation et j'ai 

tout lieu de cro1re, apres avoir entendu leurs commentaires, qu1 ils commencent a 
aimer leur vie nouvelle. 
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M. _RifAI __ (syrf'.e} (-in;ter-pr~t9'i;•j,.:an-:p.e;,;l/ a~~:a.:i;_sJ :-.: .. Des_;: _prpb.leme~ .,., ... \ ·•• 

subs;t_st~nt"'.';l;Ls . p,our -l~s _ ge_ns_~ ::d:e B::l.k-j,n~ maip,tenant etabl;i,s a Kili? ,. 

' M:, NUCKEif· (Repres entant· sp~c iai r (iriterpr.etatioh de l'·angla.f~ ) • : '. :certains 

problenies '·subsisteront -j ·usqu1 a ,.~·~, qti~ ''les 'gens·· ·ae· K'ili' .disposerit du baiteau,' qui . 
. . . r ~ ' ~ . • . • . • - . . : • . . . •. • . i- . • 

leur perme'ttra de negocier lew • copra et .. de 'tirer 1 1 argent necessaire a. l l 'achai; ' _ 

d 1 autres produi ts. Le probleme essentiel, maintenant, est celui de l' achat des 

divers-.· prodUits : complementai:res •. _,< ' !: _ .:•_• : -~ : . - :· , • . . : ·. ; 
0 0 • · - 0 ' 0 0 0 • 0 • • V ; • • ' ~ 0 

·,: : Sir Alan ''i3URNS {Royaume-tinl} '(int,,erp'retation ''de 1 1 a:nglais) ; R~fe~ezthe 

est faite"; 'page · 66 du rapport· a.nriuet, aux s'ervices ' traditionnellement accomplis. 

pour le· ·c·ompte des chefs. S1 o.git~il de · pre~ftations: difficiles et gElhantes·? 

Sont-elles generalis ees? 
.- . .. . : ~ . . . . . ; • , . . . . . : • . ·_ . . . . . . . . : • ' 

- M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais): ' Rien 
• . : . .. -~ . • • . , • •. • ~- ~ ·, . • A ,.• . ~- ., .. • . , • • • .. 

n' indique qu1 il ~ 1 agisse de services diffici~es ou genants. A l'onape, il y a . 
\ . • . • : . . , ; .: . • . ·: . . • -~ -~ . . . . . . . .. - . . ·- • 

une fete a l'acca.sion de ln.q_uelle la population est appclee_u fotc ni r _la, ·, 

nourritur~. :ce ·~·enr~· de i°~tes tie~t ·un~ pl~ce i~p~;t~nte'da~~ ~~ vie ._ppp~~ir~. . . . ., ·,' . ·. • : , ·; .... ' • ; · 

Uous n 1avons regu aucune plainte, nous n 1avons ete saisis d 1aucun desir de 

cha.ngement·. : '., -. · •.· ... 

M. s:s. LIU (Chine) {interpretatio~ ,,d~ i•anglais) 
-__ -,, ,. 

J .1 ai ete interesse 

d 1appren~e -que ia tuberculo~e -et' la lepre ~taient en regression dans le T~rritoire 
•• . • ' • • • . . : • .:.. . _; • · : .' ·: . : t • ; • : -. ' . -.-_ . • • : -· . • .: •. ·, . • 

sous tutelle. -~ progres _similair~ _est-il constate, par exemple, pour 1 1affe~tion 

para.site.ire de .l' apparei.l ~~stro-intestinai~ a laquelle le. Representant ,~pecial -_ 

a fait allusion dans son expose liminaire? 

-'M . • trucKm' I (R_epr~~·en.t~nt :~p~ci_al) (interpreta_t1011 de 11 a~giais) . Il 

n1y a eu, au cours de 1 1ann~e· ecoulee, aucun·e epidemi~ ni re~rudescen~~ de ~ladi~ _ 

qui ·;uis~~ @tre attribu,ee • h q_uelg_u~ cause. Not~~ per~onnei ~edicaJ. .m1,ass~re que 

la sante 'cles -~tic:ronesi~ns ~st e~ voie. d•·ameliora-t~on'~ • L~ '"~l¥.i:-~ · est , in~o~~ue, .. 
. . . I ,; • .. • -~• - :._ •. · ' . : · . •. •·' • • .•. ! , _. : -. • ~- • . • • . ;•. . • . . . • , . . • . • ·, • • ' • . • • 

s 1 il est vrai que la tuberculost: et · 1 1affect:l.on de 1 1appareil gast;I"o-intcstinal . . . . . . . . . 
demeurerii 1~ preoc,cu~atio~ pri~~i~aie~ - 10: · filiarin~is . et .l' el~phD,ntiasis sont !en 

; · ., .. ' • . ' • • · , ! ' ' 

regress ion . 'r6fiuli~re1. Les . :perspectives sc.nft~ires·. sont bonnes • 
:·· • . - . ' . . . • . : : ~ : .• •,. • • • ' . ' • . • . . ' • . . . ' . : ' • . -. 1 : ' >. • 
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M. · S.S. LIU (Chirik) ' (interpretation de 1tanglais): Le rapport annuel. 

indique, page 82, que des etudes sont sur le point di~tre acbevees, portant sur 

la qualite des proteines non animales dont disposent les autocht">nes, etudes qui 

devraient fournir des donnees importantes pour 1 1 elaboration d'un programme 

alimentaire Le Representant special peut-il dire quel est le resultat de ces 

etudes? 

M. NUCKER (Representant special) ( interpretation de 11 anglais) : ·n 
m'est difficile de fournir une reponse detaillee. Je sa.is que l'etude se poursuit. 

Je n'ai pas encore eu connaissance des .derni~res conclusions. Les m~decins me 

signalent que les insulaires qui consomment, en. plus des legumes, du poisson, 

beneficient d'un regime equilibre. Ils ae montrent plus preoccup~s des Micrcnesie~s 

~ui, parce qu'ils se consacrent A la production du copra, n1ont pas le temps de 

p@cher et achetent., avec l'argent -tire du copra,· des· aliments qui neco.ntiennent 

pas de proteines. Ma.is je ne con~ais pas d' exemples de sous-nutrit:\011 ce.racterisee, 

si ce n 1 est cbez certains enfants; encore la cause est-elle d'ordre organique . 

plutot qu1alimentaire. 

M. s.s. LIU (Chine) (interpretation de 1 1anglais) ! J 1 espere que les 

resultats de ces etudes appara!tront dans le prochain rapport annuel. 

A la page 83 4u rapport, on indique que la fabrication par les particuliers, 

pour leur usage personnel, d'alcools et spirituewc est permise par la coutume, 

sous reserve du contr8le exerce par la communaute. Qu1 est-ce a dire? De quel 

contr6le s 1 agit-il? · 

M. NUCKER .(Representant special) (interpretation de l'anglais) : Les 

Micronesiens, cotnme tous les autres hommes du monde, ont deco_uvert depuis longtemps 

11art de la distillation, en partant de n'importe quel produit. Ils fabriquent, 

avec la noix de coco, une liqueur puissante, dont j 1ai goilt~., sans p~enir a ia 

boire. Un fa.it· recent fern. mieux comprendre les coutumes _ locales. Le congres 

des tles Marshall a demande .que dans chaque municipalite la faculte de .:fabriquer . ' . . . 

de 1 1aicool soit laissee a la decision de la. population. Nous nous sommes 

conformes ace voeu. J 1ajoute que, sous l 1 influence des femmes, en plus d'un 

district la fabrication de 11alcool a cesse. La Puissance administrante s'est 

gardee de prendre position, s 1en remettant awe coutumes locales et~ la volonte 
des populations. 
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·• '! I ... • ~.·r--._,·,: .. •) ,r<.•.-t~•-:·":'·· t•· .. ',.••~ ;"'•··.·•"~-~j •.·, "''\,' 

M. SCOTT (No{iv~lle-Zelande;)'. (interp~e~at_fon· de: l'angla.:is )~~: .. ·•Est-ce 

qu'en Microne~ie le~ autochton~s _n~ ·f~b,ri.qu~nt· p~~- ce-£1ie 'ooi~~6n ci~n~uci sous ,:-
' : ~: ,. ·, 

1/~om de K'~;a, ··ti·r~e. de-.l~ mfir.e?. 
,--. • .. > • ·.• ( :· :t· .~ ~-

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l 1anglais) t Daus 
le' di~tric't de P~i~~ se.dement, ·j-1 a:i. tro~vJ '.cette 'boi~son,,' g_ui .peut se ·comparer 

a~ K' ~;~·, • sa~s gtr~ de la ;emq q~alite~· ··En fai·t, d, eot un breuvage '.Pteaque 
~ • .• ·i : ' '..' " • • •. ·' 

imp·ossible a ·boire. 
, • -"a • ' 

. ', 

, ·M. SCOTT (Nouvelle-Zel_ande) ,.( interpretation de 1.' anglais) ! Le 

Representant.speoial a parle precedemment·de la_qolonisation autochtc,ne dan~ .les 
.. • '· . . . . . . \ 

endroits pourvus en eau. Avait-il a 1 1 esprit 1 1 approvisionnement en ea.u four.ni._ .. 

par la communaute ou 11a.dministration ou simplement les sources ou precipitations 

atmospheriques? 

M. NUCKER (Represent6nt special) (interpretation de 1 1anglais) Je 

voulais parler des rivieres ou des facilites pour capter 1 1 eau. 

M. SCOTI1 (Nouvelle-Zelande) (interpretation de l'anglais) Page 73 
du rapport annuel, apropos des conditions de travail, on indique que les 

travailleurs bone:f.icient d'une compensation en cas d'accident du travail. S'agit-il 

d'une legislation valable pour 11 ensemble du Territoire ou de la pratique suivie 

par les diverses finnes? 

M, NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1anglais) : Il n1y 

a pas de loi sur les accidents du travail dans le Territoire sous tutelle. On 

vise simplement la pratique suivie par les firmes locales et le gouvernement. 

Celui-ci, qui est l'emplcyeur principal, a donne l•exemple, suivi par d 1autres. 

M. SCOTT (Nouvelle-Zelande) (interpretation de l'anglais) : Le rapport 

annuel indique, page 74, que la seule restriction au droit de greve, dans le 

Territoire, est l'interdiction d'cntrer en gr~ve centre le gouvernement. Quel 

est le nombre et le pourcentage des travailleurs occupes par·le· gouvernement? 
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M. NUCKER {Represent~t spfcial) ( interpretation de 11 anglais) Le 

Gouvernement emploie de 1.400 A 1.500 Mi~ronesiens, ,lee :firmes., compagnies de 

navigation et autres. maisons de cOUJmerce environ 700 Micronesiens. Tr~s approxi­

mativement., deux travailleurs sur trois sent occupes par le Gouvernement. 

M. SCCIIT {Nouvelle-Zelande) (interpretation de 11anglais) : On lit dans 
. ' 

le rapport annuel (pag_e 73) qu,_• aucune mesure n1 a ete_ prise pour appliquer dan.s le 

Territoire sous tutelle., en raison de leurs possibilites limitees d 1applicat_ion1 

les conventions et recommandations de l'Organisation internationale du Travail. 

Est-ce d dire qu1aucune convention de 110IT n1est appliquee dans le Territoire 

ou qu'aucune nouvelle convention n'a pu ~treappliquee durant 1 1 exercice sous 
revue? 
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M, . NUCKER (Reprefo~•nt'ant"' s'pe'cial'} :.i(int'erpretatiob .: de l 'anglais)· ·: Cec'i . 

signifie q~e, a.ans te Territoire ... SOtlS; tt.itelre·/il iJ'ty a pas' de · cas diapplic'a.tioh : 

des ·conventions de l 'Organisat:i.oil. in¾erna1ffona.le du:·:Travail. • • • 

M. "scoT/ (No~velle~zei~~d;): h :nt~-h,reSt~tio~ d~ i 1an~lais) : • Ies • 

pages 81 et 82 du rapport annuel contienn~-nt' des o.iii.1sions " aux pr;grainmes de . 
, • ·,;. _ _'. . • ' • • . .. -. • : . ·• • .• I • ; ... • ' .. .' . :· •.--~ :- : ,, 

fonnation du personnel sa.nitaire; il est indique qu 1un cours d'hygiene o. ete· 

ouvert _ a Truk, a.'tin. de ~ouvoi; · form~r 1~- ~ersonn~l ~utur ~~s services de ~ante 
publiqu;: • La p-~g~- 82 p~le ~s· pro'j~ts. fait .en col~boration -a~e~<le Conoeil ·' • 

de l'hygiene du Territoire de Hawai; il s'agirait de fonner le personnei sanitaire, 
. • ' . . . . ,. . . . ~ . : . ' ' , . ; .- .. , 

en lui pennettant d'observer et d'acquerir une experience ;pratiq\J.e daps les regions 

ruraies des 1:les Ha.war". Le representaot · apecial peut-il nous ·signaler un progres 

a cet ege.rd? 'Qtielle est la situation actuelle' en ce tjui concernc . la formation du 

personnel sa~itair~? 

M. NUCKER (Repres_eqtant special) (interpretation de i'anglai~)" ._. .A ma 

conna:Lssance' aucun autochtone n 1a ete en;oye a Hawar pour complete.r so. fo~attin 

a, hy~i~niste :. Nous; donnons -~ Truk un co~r~ ·a. 'h~gicne ~ui dure • t -~ois mois i rib1s 
• ' ., ; • • •• ' ' • p • - • ' •• , • ' : • ' :_ ·' : · ' • • • - ., - - . ' • ~ • .: :. 

adap:tons; ~et_~e . formation awe con~.i tions locales. Nous projetons ,.d 'envoyer au • 

moins un Micror:iesien a Hono~ulu dans un avenir tres proche. Mais jusqu·' '.ici ;audtiri 
n' y 0, ,ete ·envoye. . 

M. SCOTT ,(Nouvelle-Zel.ande) (interpretation .. cle l'_angl~is) -: _. No.us .lisons, 

a la pag~ 84 .du rapport annuel en ce qui concerne les programmes d'urbanieme que 
11 les plans d 1urbani~me rel~tif~ aux ~ent~es adminj_-strat:ifs en sont· a l 'etape de 

proj~ts ~~ _ devr~nt y. r~ster jusq~' a _ ce que des fonds soient. cli~p6~ible's pour 

eriger les . bat:µnents . defini tifs II. Je me demar.ide 
0

6 I il y a -~u une evolution dermis 

que ceci a ete ecrit .. · Le representant special ·pourrait pe~t-e'tre ·ajouter queiq{res 
. ·, • . t, 

comment~ires sµ;la question soul~vee p~r les plans d~ centr~s admiriistratifs. 
' ' • ,• • I • . .. 

- M. NUCKER (Representant spec-ial) (interpretation -~e _l !anglais): Ceci . 

se rapporte aux regions &d."llintstratives que nous avons reprises te~les que l~ Japon 
' . ' ~ • . . . . .. . , ,.· . . 

les avait fixees et _-qui furent transmises '. aux Etats,-Unis a l' epoque du roandat. 
' ,, ' . . .• , . . , . , 

Hous nous sommes aperqu que ces regions aQlllinistrati ve.s etaient :tros dispersees, 
• • • ' • . < • • ' ,. ' • I ~ . ' • • 

aussi bien -en ce qui concerne le~ e<I.ifices adminis:tra.tifs, qu 'en ce qui, concerne 

les logements, les dock~ et les entrepots. Cette dispersion provenait du fait 
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.M. Nucker (Representant special) 

qu'on avait utilise ,beaucoup -pl~~ tie _pis.ce que cela n'etait necessaire. L'annee 

derniere, nous avons beaucoup travaille sut lea plans des nouvelles regions 

administratives; nous nous s'?mmes preoccupeegalement des problemes du logement 

des employes, des entrep8ts et des espaces reserves aux docks et nous avons 

cherche a. grouper les nouvelles constructions de faqon a reduire au minimum toutes 

les depenses relatives a l'entretien des routes, des moyens de communication et 

de trarisport, et de ma.niere que les c~ntres administratifs fonctionnent le plus 

efficacement possible. Dans 1 1avenir; cette planification apportera d'a.utres 

a.vantages. 
/ 

M. JAIPAL (Inde) (interpretation de l'anglais) : Ma premiere _question 

decoule de la declaration suivante que. nous lisons a la page 65 du rapport: "Les 

autochtones de sarpan ont atteint une culture assez moderne et ils ont fait plus 

de progres que tous lee autres insulaires du Territoirc sous tutelle". Certes, 

nous comprenons que.,da.ns un Territoire aussi vaste et aussi disperse que celui-ci, 

il soit fo.tol qu:e les habitants d 'un certain groupe d' i'les evoluent plus rapidement 

que les autres; cela comporte certaius ~vantages, mais aussi egalement certains 

desavantages. Le representant special pourrait•il nous presenter certains 

commentaires sur cette evolution? Y a-t~il une communaute particuliere qui soit 
• . 

> • 

beaucoup plus avancee que les autres? Y a-t-il, inversement, une communaute qui_ 

soit reste bien plus arrieree que les autres? D'une maniere genera.le, que fait 

·• l 'Administration pour egaliser le developpement de toutes les '.tles? . 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) Il est 

vrai que les Mariannes septentrionales - Rota, Tiniat1 et surtout sarpan - sont, 

au point devue de la civilisation moderne, bien plus avancees que les autres 

districts du Territoire; ceci est da dans une large mesure a la situation de ·ces 

tles, qui se trouvent entre Guam et l'Orient (notamment le Japon). Guam a ete 

l 'une des premieres :ties importantes du Pacifique, a. cause de ses dimension~ et 

de sa situation strategique:, et a cause de l'inter~t manifeste a. son egard par 

les Espagnols, · les Allemands, les Japonais, et des ressortissants d'autres pays; 

c 'est pourquoi la population de cette :i:le a fait des progres considerables. Les 

autochtones de Saipan, de Tinio.n, de Rota, et les Chamorros sont egalement tres 

developpes,- les populations de Satpan etant les plus avancees au point de vue 
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M. Nucker (Represente.nt special) . 

r.ioderne. D'autre ·part, cotnm.e ·je .l'ai deja dit, Yap •,est le ·district _dont les 

populations sont lesmoins ·cultivees du Territoire •. • Toutes les autres populations 

se placent entre ces deux .extremes; les habitants de Palau .se placeraient, .par. 

exemple, .au point . de vue de leur culture, immediatement apres Saipan. 

Dans les bureaux d·u Haut-Conunissaire, nous n 'avons fai t aucun pro jet parti-
culier pour essayer d'egnliser les niveaux de cultm:e . de toutes ces populations 

. ' . . ; 

de maniere a leur faire atteindre une culture commune, un degre egal de _progros. 

Personnellement, jopense qu'une politique de ce genre risquerait d'arrSter le . . . . . . . ' · . : • • . . . • . 
progrcs des _populations les plus avancees et ce danger risquerait de compromettre . . 
tous les avanta,ges decoulaut r1e l' ucquisition d'une culture nouvelle 

'•' ·, ' . • · :, •. . . 

dans _ces regions. 

Je voudrais egalement declarer ici que j'ai la conviction profonde que la 

Hicronesie appartient tqute entiere aux Micronesiens. L'Autorite administrante 

est la pour aider les Micronesiens. Ce ne serait pas faire oeuvre de justice 

que d. I es~ayer de faire 'reculer un 'groupe OU d 'en faire progrcsser un au'tre trop 

rapideroent~ 

M, JAIPAL (Inde) (interpretation de l'anglais) : . J .e remercie le 

representant special .ppur cette observation. Ce que j '8:-va~s a l'esp~it, .c ',etait 

plut6t le danger de voir une communa.ute, en rai~on de son developpement rapide, 

monopoliser par exeropJ,.e les postes da.ns l'A9mini,stration. Je suppose que 
' . ' 

l 'Autorite administrant_e sat.tra faire face ~ cette eventua.lite. 

Ma. question S\livante _concerne la liberte de la. presse, dont il est. question . . . . .,• . 

a la page 66 du rapport a.nnuel. Nous lisons a cette page qu'il y a uncertain 
. ' ' ·' , ' . - . ' , 

nomb~~ de periodiques da.ns les diver~-districts et municipalites. Je voud.rais 

savoir si l'Autorite administrante a envisage la possibilite de publier un 

hebdo~da.ire· a l 'usage du Territoire tout entier·, ·ayant pour but principal 

d' eveiller une cons~i:ei:i'c~ • natiornile dans ie Terri toire, et d 'attirer 1 'attention 

de tous les habitants sur les problernes qui surgissent dans les diverses regions 

du Territoire. 
. . 

M. NUCKER (Representan~ . 1;1pecial) . ( i~terpretation de _l' anglais) Il y 

a la des p_oss~bil;ites in~eres_sa~tes • . A parler franc, je n \ayai~ pas I?ense a un 

hebdomf:,dai_re . pou_r tout . le Terri to._ir~.'- probablement a. ca~se . des, ~~~ferences· de 

langues. Bien entendu, un journal pourrait etre publie en anglais; mais 11 serait, 
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·· • •.' M. Nucker (Representant special ) 

dans cette langue; ·d'une valeur limitee pour les districts. Dans la phase 

actuelle du developpement du Tcrritoire, les avantages d'un hebdomadaire me 

paraissent fort douteux. • Neannioir1s, j 'etudierai la question des que je 

rentrerai au Territoire -et je serai heureqx ~e rapporter des .details a. cet _ 

egard l'annee prochaine. 

M. JAIPAL (Inde) {interpretation de l'anglaie) Je songeais a un 
hebdomadaire en langue anglaise. 

Ma question suivante a trait au tableau des poursuites judiciaires, · acguit­

tements et condamnations, qui se trouve a la page 131 du rapport annuel. Nous 

constatons dans ce tableau que le nombre de condemnations prononcees par les 

tribunaux dans le dj_strict de Trllk est relativement eleve; d 'une maniere generale, 

le pourcentage des condamnations est ·plus eleve dans les districts de Saipan et 

de Truk que partout ailleurs. Que signifie cette difference? 

M. NUCKER (Represent.ant special) (interpretation de l'anglais) : Je 

n'ai pas essaye d'analyser lea motifs de cette difference, A prcmiere vue, une 

raison pourrait-etre que le district de Truk est le plus peuple du Territoire; 

il compte environ i6.000 habitants. Neanmoins, je reconnais que le nombre de 

poursuites judiciaires pour ce district est hers de proportion avec celui . des . 

iles Marshall . au, pour ·une population de 11.000 habitants, on ·ne releve que 

22 poursuites judiciaires. Une autre raison qui me vient a l'esprit est qu'il y 

a· dans les districts de Truk et surtout de •:satpan beaucoup plus de routes gue 
. . ' ' 

dans les autres; je voudrais pe.rier que la majorite des poursuites judicio.ires 

concerne des infractions au code de la route; car il y a dans ces deux districts 

beaucoup plus de proprietaires et de chauffeurs de jeeps que partout ailleurs. 

M. JAIPAL (Inde) {interpretation de l'anglais} Je passe maintenant 

au document T/1179 qui donne ~e resume prepare par le Secretariat au sujet des 

evenements principaux qui se sont deroules au Territoire sous tutelle depuis 

le 30 juin 1954. 

Parlant des populations d 'Uterik et de Rongelap qui ont eu a souffrir de 

l'experience nucleaire du mois de roars 1954, l'Autorito administrante declare 

que les populations d 1Uterik soot rentrees sur leur atoll, mais que les popu­

lations de Rongelap ne reviendront dans leur !le que d.ans un avenir peu 61oigne; 
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M, Jaipal (Inde) 

e lle ··declare • ega:lement • ·que, • puii3 que • les /hA'6ilta~ts • de • Rorigeiap: orit: '• Jt~ . Mns 

1 I impossibilite "de . reprendre( ieurs ·;coutuiries ' la •'ou' 1'1s '. ont ''et~ trans'port6s -

probablenient Pile diEgit • .,;' ~-le Gouvernement des ·Etatl:.;tJnis: s'ubvi'ent a'' :i.:eurs 
frais ·&1ex:istence, n .. .·, ,._.. , ••• : • ,· " • • • ~ · :_:; • : ;_, \ • . . ,:::, · · 

'Pourquoi ·ce~ poptrlo:t:i.dris ont:..eiies' ·. et~· inc·a:pables .::de ·reprendre ieurs · 
traditions idaris ·'1 1iie .. oil elles orit ete trarui'portees? : E'~t.;.de par.ce qu•·enes ont 

ete physi'qu~meri-€' debiii toes? Ne ·:s·o~tLe·11ea ~'-pa:s· ·ma.intenant co~pletement gueries?. 
_;_:~;. , .. . ·• -':· _ _ ., -_ ____ :· ,:,. -~- · .. . ·' . - · · . _. : _-:_.; __ , ... :· ,· · .. ·:~·-,·~ . --- ---. ; . _ · ·-- •·.··· ' . . • : . . • 

M, NUCKER (Representant spec;l.a,l) _ (interpretation de l 1anglais) · : C~ . 
• . . . • • . ·. --.. : . . . . . ~ . . • ' . 

n 1est pas du tout parce que ces populations ont ete physiquement incapables de 

s I adapter';' C I est a caus'e de la natur~ 1in€me · :de :1a: r6gibn OU elle·s ont ··ettF 

transportees. · Egit est une petite.1ie,s~-'··taqtiel:ie ·· ces nouveaux ven~~ • ne · peuvent;. 

pas arriver; a cultiver les ' cocotiers · ·a:iu'ne mani~re' suffisartte ·p·our' ~n tirei du ; • 

copra, 'i,,a lagune n'eet ·pas·1a ·meIIie qu'1'a ri'ongelap;. elle il'a'pas i~s ~e'mes• •. 

possibilites au· point de vue de · la 'pe'che, 'c: ••est~~;.;a:i.re ·au pbirit de vue de la 

nourriture/'que licm ·peut· y trou:..r~rj' la' stipeificie". est t~op·. pet:i.te'.pbui qu1 on' • ' • ·; 

puisse .'y' cult'±ver' du 't~ro -et d'aut~es 'pl11nte~ ·1~di_geb~s. · . Brer; s~ les ha.bita~tr ·: ... • 

transplantes a 'Eg1t n'orrt pas pu; tran~porter les cou.tilin~s de Rorig~ia:i,~ c'e~t-' 
parce qtie ·la. '' niltufe · d 1Egitn<e' 1epermet pas~ .. • -. , . >,; '' • • ,:.,' •. , '' { . '{' .•.• .: ·,.: :. 

: i. . ._.., , .. _~· .. :,: -~~ ., . .:·~ · · . . ·.;_;, 

M. JAIPAL (Inde) (interpre.tation de l'~~glais) .; Le feprese~ta,~~ -- -
· :,.; .. _. .. . .,. • • ,.._ ' . . .... ..... ., ., .,. ,. . .... •' ., ·. • • 

spec~al pourrait-il nous dire quand ,ces populatt_ons pour.rant .retourner a . 
. • . . • . ; • ' ' • '. • I • • : • • - . • • , • • . . • ·~· ·, .• • . ,. 

Rongel~p, leur,. foyer ,primit~f'l . . , . . 
,., . . .. ~ • •. . ; . . . 

M •. NUCKER (Representant : speeial) . .(interpretation,.de llanglais) :.. :Les 

populations ·de.· Rongelap qui. vivent actue.llement a Egit ·seront, .transportees • a 
Rongelap. .lorsgue nous· serons informes··.que cet _atoll est.: debarrasse de toute , · : 

radiatii;:m et que/ mf .point· de· vue de ·-la .. sante, --11 n'y aura. plus de danger pour 

la vie des· hommes ··sur·. cette i'le, 'sansi aucune. restriction. 
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M. BENDRYCHEV (Union des Republiques socialistes sovietiques) (inter­

pretation du russe) : A lo. page 70 du rapport, nous lisons notamment que les 

honmies et les femmes disposent, dons le Territoire, des m@mes droits pblitiques 

et economiques. J 1o.imerois que le Representant special nous dise quelles sont 

actuellernent les possib:i,.lites pour les femmes de :po.rticiper au m~me titre que l.es 

hommes a la vie politique, socio.le et,economique de 1 1'.i:le.- Existe-t-il des 

jardins d'enfonts et des ecoles mo.ternelles ou o.utres institutions du m~me genre 

qui pourroient permettre o.ux femmes cho.rgees d 1enf'ants de po.rticiper o.u m&le 

titre que le,s hommes a la vie sociale et politique du Territ.oire ? 

u. NU::lillR (Representont special) (interpretation de J.1 anglois) : n n 1Y 

a pas a ma. conna.issance_ de pouponnieresou de jo.rdins d 1en:f'ants proprement dits 

insti tues pour que les femme~ puissent trav:ailler dons les m8mes conditions que 

les hommes. Cependo.nt, la societe micronesienne ·aoris son ensenible est con~ue de 

telle sorte qu~ des soins sont toujours donnes•aux enfants et c 1est un systeme 

que nous ferions tous bien d 1imiter. Il n'y O pas d 1enfants abandonnes dons le 

Territoire. Les naissances sont toujours accueillies ovec joie et, en general, 

les enfo.nts plus ctges s 1occupent de leurs freres et soeurs plus jeunes. , Par_ 

consequent, il n 1y a. rien qui, ace point de vue., emp@che les mares·de porti<?iper 

awe affaires economiques et politiques du pays. 

Daus certains dis.tricts, .des femmes ont ete elues :membres du Congres; dans 

d 1a.utres regions, elles ne se sent pas encore presenteea aux elections, mois cela 

tient au fait que les femmes n 1ont pas encore le desir de se liver a une activite 

politique, les couturnes locoles etant encore tres fortes,. • Je pense neanmoins que 

la. participa.tion des .femmes a la vie politique du Territoire ne fera qu 1augmenter. 

Quo.nt a 1 1:Autorite o.dministrante, elle essaie'por tousles moyens de favorise: 

lo participation des femmes, aux o.ffaires du peys. DI un o.utre c6te cependant, 

1 1Adrninistration ne desire pas obliger lo population a modifier t~op brusquen10Ut 

so. structure socio.le. 
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M. BENDR¥CHEV (Union . d~s .Rep.ubl:Lq-µ_es. spcialistes sovietiques) ( inter­

pretat:l.on du. russe) : Le representant s~ecial- pe1.;1t-il _nous donner le nombre des 

femnes q~i sont elues membres de_s tnuni_cipalites1 ainsi que celui _des fennnes 

employees par +'Admi.t:iistration? : 

.M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 1 1anglais) : : Je· n'ai 

pas de renseignements precis; une fois de· plus je me risquerai a faire" une 

evaluation · : <.lans·les differents conseils et congres, il doit y avoir une 

quinzaine de femmes. . Pour · ce qu1 est de nos ser-6-ices administratifs, ,le nombr·e -• 

deo employees attdnt • 150 a 200,' y compris les secretaires, les · a.actylographes . 

et les inati tutrice:s, : 

11. BENDRYcirav· ( Union des· Repubiiques so-crialiste~ s~vietiques) ( inter-· -• : . . 
pretation du russe) : 'Pour 'ce qui est de la premiere partie de la repons'e cie 

I-I. h\lcker, je voudrais une precision quant au pourc·entaee des femmes autochtones 

elues dans l 'un cie·s organes . municipa·ux. P~ur ~e qui est de ' la . deuxi~m~ paitie; . • '~ 
je vouclr'ais un rcnscignement plus e·Jmct : . le representant special, en dis.ant 

qu I 11· y ·a de 150 a: 200 employees, fai t-il allusion aux autochtones aussi bien 

qu• BUX fe~~s · venues de l' ext6rieur? 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de l'anglais) Quant a 
la premiere partie, l es femmes nutochtoncs elues representent 5 a. 10 pour 100 de 

la totalite des femmes elues. Pour ce qui est des employees de l'administration, 

je n'ai parle que d'autochtones. 

M. BENDRYClillV (Union des Republiques socialistes sovietiques) (inter­

pretation du russe) : Ma question suivante fait allusion a un renseignement qui 

fic3t1re a la page 72 du rapport, Il y est dit, en effet, que l e s autochtones, 

apres avoir abandonn~ l eurs occupations traditionnelles pour accepter des postes 

remuneres, ont eu du mal a s'adapter a l eurs nouvelles situations. Le 

representant special peut-il nous donner plus de details a cet egard? 
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M. NUCKm (Representa.nt ~pecia.l) (interpretation de 11anglais): C1est 

un probl~me interessant ~ observer en Micron~sie et qu.i se presente de la fa~on 

suivante: lorsqu'un autochtone accepte un -poste remunere et qu1il ne participe 

plus a 11effort economique de sa communaute, on constate tine double consequence: 

d1une part., les hommes plus jeunes quittent leur collectivite., du 111oins pour ce 

qui est des travaux agricoles. La. communaute ne les compte plus .comme faisant 

partie de ses membres et ne les fait plus ben~ficier d'une partie des recoltes. 

D'autre part, l'hClil'.lille qui•a un emploi salarie a tend.ance a considerer que son 

salaire lui appartient personnellement plut6t qu1A la. communaute, au clan ou ~ 

la famille alors que, selon l~s coutumes anciennes, tout ce qu1il produisait 

etait verse a un fends commune Il y a done evidemment des adaptations qui doivent 

se faire. Je dois cepend.ant dire immediatement qu1aucun bouJ.eversement profond 

ne s'est prod.uit ·a la suite du recrutement des jeunes gens pour leur donner des 

pastes sa1aries. En realite, la situation est la suivante: 1 1 homme qui, accepte 

tin pos.te remunere o. de plus en plus J.e sentiment. qu' il aide, gr~ce a l' argent • 

qut11 gagne1 les membres de sa famille. Jene crois pas que ce cbangement ait 

eu des consequences tr~s graves; il n1 en a pas mains cree un probleme int~ressa.nt 

au point de vue social. 
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_ M. BENDRYCHEV (Union des Repubiiques socialistes sovietiques) ( inter­

pretatiori ·du·russe) : Qu 1a fait la Puissance administrante pour faciliter le 

passage de la qualite d'ouvrier agricole ou d 1artisari a celle de travailleur 

salarie ·au service d 1entrepreneurs prives ou de 1·',Admiriistration, puisqu'on vient . . 

de nous dire que l'Adminietration est le principal empl~yeur au Territoire? 
. . 

Est-ce·que·la Puissance administrante s 1est occupee des conditions de logement; 

des loisirs, de l'amelioration de 111nstruction des ouvrie~s, _etc."l Lorsqu 1 on 

:parle d'un mauvais a.justement, au point de vue culturel et economique, ne veut-on 

pas dire que des mesures sent necessaires, par exemple en matiere de prevention 

de la criminalite? 

M. NUCKER (Representant special) (interpretation de 11anglais) : Il ne 

faut pas oublier, tout d 'abord, que ce passage a 11·economie de salaire, effectue 

par certains Micronesiens, s 1est produit, dans une large mesure, avant que le 

Gouvernement des Etats-U~is soit charge de l 1Administration du Territoire. 
' ' 

Lorsque nous avons ete designes comme Puissance administrante, nous avonstrouve, 

dans plusieurs districts, ·aes centres a.ssez bien organises, dans lesquels les 

;,11cronesiens avaient emigre et ou l'on avait construit les maisons necessaires. 

Depuis qne les Etats-Unis ont assume les responsabilites de Puissance 
' administrante, ils n'ont pas cree de nouvelles regions industriellea. En fait, 

il n1y a l)as d1industries importantes dans ce Territoire. Par consequent, la, 

Puissance adniinistrante n 1a pas cree de nouveaux centres de population. Dan.s 

plusieurs cas,- nous n1avons pas maintenu le niveau d 1emploi qui existait 

auparavant, mais le resultat est qu'un certain nombre de Micronesians sont 

retournes a la terre .et se sont remis a la production du coprah. 

C1est pourquoi 11 est difficile de repondre a la question qui, de par sa. 

nature, impliquerait que la Puissance administrante a cree un probleme qu~ en 

fait, exi~tait avant qu 1elle soit chargee de 1 1administration _du Territoire et qui, 

a ete, depuis ~ors, elimine dans une large mesure. 
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M. • BENDRYCHEV (Union des Republiques socialis~es sovietiques) (inter­

pretation du russe) :' • ·Mais il s~~mble. ~q~~ i~ ·~apporl annuel parie; po~ le 

present, de: ~~rtaine~ •• co~sJ~uend'~~ a.'~ _o:tate c'':l1turel et econontl,que, . ·1tlbe;entes . · , ' . .. . : . . , . . ... . .· ... • , . ... .. . 
a cet:te peFiode de transition.. Qu. 1 il faille incriminer l' Administration japonaise 

·-· . _· : ' :: ~ :: .. ~ . · ·.: -• . ·· .,. ~ . ' · : • ' :. __ • A ·, ·• • .. ~•• ., 

ou 11Admini~tration qui a repris le mand.at, il n1empeche que les consequences 
' : ._ :•: . .• , .- .. . • ; • '> • . • • ~ • • ... • -• • • ,} • ,• • • . • • '. -• \ : • f ; •• I ' -, ; • . , '. • :: r .., • · ~ 

existent, qu.e les di_fficultes se font presentement se!ltir. Ha question porte 

simpi~m~~-t/sur ies me~ur~; que prend la Puis~a~ce ~nistrante pour remedier a. 
: , : ... · '. \ •. • ·,, · ·- . ~- .·- ·•·J, j .-.- - ••. . •. ~- ~.... . ,._. --~-,· .. •• '•. ~-. .:, .. 

cette situation, qu1il
1 

siagisse a.u' logement des tra:vailleurs~- des loisirs, OU de 
.- • . :- . ·- .,._ . • . _.. ,, . • ' , . :,, -• ' ' !·_ . .. • _. • 

11 enseignement~ • ••• 
· ·-1'!-. '' • •. , . '.• ' .• . !,' • -·-. 

M. NUCKER (Representant special)· (interpretation de 1 1 anglai_s) : Je me 

suis efforce de faire r~ssortir que les logewents des travailleurs existaient deja. 
' ' • ' • • ,•. ' 1 f ~ . ' .. : • • ,. 

Nous ·n, a.vons .ilas de pr.obl~me du ;Logement parce que nous n1 ~vons pas ams~e de 

nou~ea.ux travaille~~s~'. Les •• t;availleurs . ~ccupes . p'our le compt~ du' Gouve~enient s::: 
. ' ' . 

loges. Des ecoles f'onctiorment cJ..ans les centres ·de district, . qui repond.ent aux 

besoins des Micr~nesi~~s. ~. ;es~e, 11 .~~Ya pas de probJ.~~e ·a.~ logem~~t; de~ 

ecoles existent, ·tout ·comme existent les facilites necessaires en matiere de 
'!· -... ' . _.. : .• .. . . . ·• 

sante, d1approvionnement en eau, .de communications routieres et tous autres 
• • l. ' ' . - · • • · ,· • • • • • • ; • • : 

services pr~pres au~ ~istr1ct peuple. 

M. BENDRYCHEV (Union des Republiquef;l socialistes sovietiquep) -(inter­

pretation du russe) : En dehors des. • enfants, exist.~t--il des ·facilites d' ensei-

·• gnement. pour les adultes? Y a-t-il des ecoles ou des· lieux • ou ils. puissen-t se 

rencontrer et recevoir un complement d1, instruction? . Appar.emment;· ricn de eel.a . , 

n I e~iste. • Par .ailleurs., 11. ressort du . rapport qu' en .general les employeurs. ·ne . . 

se preoccupent pas cie fournir des loget11ents a leurs travaiJ.leurs., - qui doivent . 

se debrouiller . \:ltlX":'memes·. 

,, M~ !\TUCKER (Representant 'i:ipecial.) (interpretation d:e' 1 1~nglais) Chac,z 

de nos departemen'ts procure. un~ fonn;tion correspoild.a.nt a 1 1 ~mploi Vise. Des CO°C; 

sent organises ou les travailleurs peuvent apprendre '11 anglais et-ffarithmetique, 

la dactylographie, la comptabilite. Je crois que notre programme de furmation 

professionnelle est un des principaux points du systeme educatif dans le Territoi:c 

sous tutelle, parce qu1 essentiellement pratique. A Majuro, o~ nous a.vons emmene 

une douzaine de tra.vailleurs, toutes facilites ant ete f")urtiies a ces derniers e-, -
matiere de logement et de bien-etre. 
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·, , ,, M. BENDRYCHEV (Ul;i,q11 ·a.es Rep'.lbliques s~cialiste$ s~vit%tiques) (inte:r;_pre-:-
' . ., •. •· , , · . ·, ,;, !,,;:.·; ,- . :-.• , . . ~ '~ •-·. • ,:··"-~ ·• \ ., · • ••,,I , •• • 

tation du russe)'; Le representant special a decla~e __ qu'a l'_he~e actuelle, il 

est possible de deceler une tendance en sens inverse; un mouvement d'un certain 
. . 

nombre d 1ouvriers. revena'nt dans le·urs viilages~- Donne-t.::on d~·s te:rres . :a ceux 

qui reviennent · 'dans les : vUlages? 

M. 'rTTJCKER (Rep3:6septant sp6~1~i) (;!.nterpretation . de 1 ~anglais) : Lorsque 

les autochtones reviennent ·dans les ~illages, ils rep.rennent leu::r . place· dans 1~ _ . ' •. . . 
vie .du village~ s,'.iis av~ie~t ·possOa.6 de la ter1·e loroqu'ilo quitterent le village, 

ils retrouvent leur terr~ et . ils continuent i la travailler. Il ne . s 'est produit. • 

aucune migration' a.·1 une grande importance, compren;mt de non;ibreuses personnes d '.un 
• I • • 

centre de district qui retournent a la terre,ce qui certainement .ser~it de nature 

i creer ~ un probleme. • A mon ·sens, •• le rappo~t fa.it allusion ·'a de~ indi:vidu,~ q~i 

quitten:t le_s centres de dist~ict · et ·retourn~nt dans leurs. ile_s; 1~, ils .s?nt 

accepte~ par la., commurlaute qu I ils ·reint~g:rent. et reprenneint· la vie au point OU . 

ils l'avait. laissee -a· leur depart(, •• ·. ' 

M. BENDRYCHEV (Union des Republiques sociD.listes sovietiques) (interpre- • 

tat ion ··dl.l ·. russe) . : A la page 73 du rapport,. :il est di t qu.e l 'Autori.t6 adminis -

trante n'emploie .. pa.s de persorines de moins d.e quatorze ans. 
i ~. i ; .. • . . ,- . 

Mais rien n' e·st di t 
au Sllj.et des- autres' .branches' 'de iieconomie du Tcrritoire. La. g_ue~tion 'se pose 

done de sa,roir 'si 'le travai'l des e11f'ants existi{ dans . c.e 'Territoire; d.a.ns que'lle . 

nesure elle ..:existe et , s: ! ii y a \life legislation ·au SUJet de 1 1 emploi des' personnes 

mineures? 

M. NUCKER (Represet1tant special) (interpretation de l _'a11glais) . Jene 

conna:i.6 a.ucune legislation, 'dans le Terri to ire sous tu~e lle, concernant le travail 

des enfants; a ma conna.iss.ance, _aucun enfant .n~occupe un emplo~, au. Terr.itoir~-- ;_ 

les entre.pri:ses comm~rciales .Se trouvent d~n~- les ~entres de ~istrict, a c6te ~des .. · .. ••.. • . . .... - . . .. ·. . . ~ . - :. - • - . . ' • .• 

etablissements de l 'Administration. . Je sui? certain que, s.i l'u~age s 'etait 
: , • ' • l ·• • • • .., • I ,: ~ • 

developp·e d'employer des enfants, j 1en ·aura.is ete infonne. J'ai visite moi-m6'me 

toutes les entreprises d1i -T~~ri~b-ir~. so~s· .tutel_l,e quf oc'cupent des travailleurs; 

je ne peux pas me souvenir d'avoir aperqu aucun indice pennettant de penser que 

1 1 on employait des enfants. D'une pa.rt, les finnes n'essa.ient pas d'engager des 

e:ifants pour travailler; en outre, les Micronesiens ne considerent pas qu'un enfant 

noit capable de travailler. 
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Les fari1illes elles-m@mes ne perraettraient pas que les enfonts s' engagent 
~ ' • 

dans une o.cti v:I. te economique. Le p:r;obleme de lo mi:d.n-d' oeuvre enfantine ne se 

pose done pas dons 1.e Territoire • 

. M. BENDRYCHEV (Union des Republiques socialistes sovietiques) (inter­

pretation du russe) : Au chapitre 12 du .rapport, page 85, on ne trouve qu'une 

ligne : "La prostitution ne com;titu(;? po.s un probleme important dons le 

Territoire". ll semble en decoule_r_ qu I il y o. tout de m@me ua probleme la., m@me 

s 1il est peu important •. _Le Represeptont specio.l_peut-il nous donner quelques 

precisions et .. nous dir.e si .la prostitution existe dons le Territoire ? Dons 
' ; ' • ' 

1 1 offirraotive, que fait-on pour lu,tter eontre ee mol social et quelles sont les 

dispositions legoles _en 1 1 occurre~ce. ? 

11. Nl~KER {Reprosentont special) (interpretotion de 1 1 nnglais) : Si 

la prostitution existe dons J.e Territoire, elle est illego.le. Pour mo port, 

j•estir,1e que la redaction du cha.pitre 12 laisse a desirer·. • Personnellement, je 

n' oi pas conno.issance que la prostitution soit protig_uee dons ce peys, :je n'en' • 

oi jamo.is vu aucun indice ni aucune preuve • . 

Le PR:!:!:SIDENT : Nous en o.vons termine ovec leo quest~.ons sur le chopitre 

social. ll reste 1 ~ enseignement, que nous pourrons aborder demo.in .. 

Je voud.rois inviter les raembres du Conseil a preporer leurs observations pou:::­

le deba.t general. Il se peut que lo periode des questions sur 1 1 enseign·ement 

dure tres peu de temps, · et 11 sero.it bon que nous puissions utiliser le temps 'qui 

nous restero. pour le debo.t general. 

Le Comite de redo.ction pour No.uru. se reuniro demo.in ma.tin a 10 heures dons 

la solle n ° ·5. Le Comite pel'mo.nent des unions o.dministro.tives ticndro une seance 

demo.in a 11 heures dons J.a solle n° 11 • . 

Notre ordre du jour pour dernc..in prevoit la suite de 1 1 examen du r a:pport 

annuel de 1 'Auteri te . odministrante pour 1.e Te_rri to ire sous tutelle . des ties . 

du Pocifique et 1 1examen du 123ene rapport du Comite des petitions {T/L.576). 
I • 

Lo seance est; levee a 18 heures 10. 




